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Pyrgus alveus (Hübner, 1803) Lépidoptère Hesperiidae. 



INTRODUCTION 
 

Le genre Tenebrio Linnaeus, 1758 com-
prend 4 espèces en Europe (FAUNA EUROPAEA, 
2004) parmi lesquelles 3 sont présentes en 
France : Tenebrio opacus Duftschmid, 1812, 
Tenebrio obscurus Fabricius, 1792 et Tenebrio 

molitor Linnaeus, 1758. Les deux dernières es-
pèces sont les plus communes et les plus répan-
dues. Cosmopolites, elles se rencontrent essen-
tiellement dans les farines, les denrées entrepo-
sées, les poulaillers, les greniers et les silos. El-
les s’observent également occasionnellement 
dans les arbres creux (saules, chênes, etc.), no-
tamment quand ces cavités sont habitées par des 
oiseaux nicheurs. En revanche, Tenebrio opa-

cus Duftschmid, 1812, est considéré comme 
une espèce très rare, de répartition européenne, 
strictement inféodée aux cavités des vieux ar-
bres feuillus, essentiellement chênes et hêtres. 
Cette rareté, comme celle de beaucoup d’espè-
ces, est relative. En effet, le fait que l’un d’entre 
nous (BC) ait découvert plusieurs stations de 
Tenebrio opacus Duftschmid, 1812, dans le dé-
partement du Puy-de-Dôme, dans les localités 
de Culhat et d’Ornon, nous a incité à écrire cet 
article. L’espèce, par ailleurs, n’était pas encore 
connue de ce dernier département (SOLDATI, 
2007). 

 

Les Tenebrio paraissent poser quelques 
problèmes de détermination si l’on s’en réfère à 
de nombreuses collections examinées ou à la 
plupart des catalogues dans lesquels au moins 
T. obscurus et T. opacus sont souvent confon-
dus. Nous proposons donc une clé richement il-
lustrée des larves et des adultes des 3 espèces 
présentes de manière certaine dans les limites 
territoriales de la France. Ces clés sont accom-
pagnées de la distribution actualisée de chaque 
espèce au niveau national. 
 

TENEBRIO OPACUS : ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE 
 

Nous avons pu identifier des arbres carac-
téristiques abritant cette espèce. Elle a été ob-
servée dans 6 arbres différents, tous situés en 
milieu bocager. L’un de ces arbres était un 
vieux Châtaignier (Castanea sativa) et les au-
tres de vieux Chênes (Quercus pubescens) qui 
étaient tous bien exposés au soleil. Sur ces Chê-
nes, la partie intéressante du tronc était celle ex-
posée plein sud. Ces arbres avaient tous une 
partie dépourvue d’écorce provenant d’ancien-
nes plaies, formée d’un bois dur et présentant 
une couleur blanchâtre caractéristique (fig. 1). 
Derrière cette partie dépourvue d’écorce les ar-
bres étaient tous creux et atteints de carie 
rouge, sèche et pulvérulente. Il est à noter 
qu’aucun des arbres colonisés par Tenebrio 

opacus ne présentait de larges cavités ouvertes 

R.A.R.E., T. XVII (3), 2008 : 81 – 87. 

Ecologie et biologie de Tenebrio opacus Duftschmid, 1812 
Distribution et détermination des espèces françaises 

du genre Tenebrio Linnaeus, 1758 
(Coleoptera, Tenebrionidae) 

 
par Benjamin CALMONT* et Fabien SOLDATI** 

Résumé. — Les auteurs font part de la découverte de très nombreux exemplaires de Tenebrio opacus Duftschmid, 1812 
dans plusieurs stations du département du Puy-de-Dôme. Ils donnent des informations sur l’écologie et la biologie de cette 
dernière espèce ainsi que des clés illustrées permettant de déterminer larves et adultes des trois espèces du genre Tenebrio 
Linnaeus, 1758 présentes en France. Ils fournissent également les cartes de répartition actualisées de chaque espèce en 
France. 

Abstract. –– The authors speak about the discovery of numerous individuals of Tenebrio opacus Duftschmid, 1812 in some 
places within the department of Puy-de-Dôme, Centre France. They give informations on the ecology and the biology of this 
species and illustrated keys to adults and larvae of the 3 species of the genus Tenebrio Linnaeus, 1758 actually known in 
France. The authors give updated distribution maps for each species too. 

Mots clés. —  Coleoptera, Tenebrionidae, Tenebrio, France, détermination, répartition, Tenebrio opacus, écologie, biolo-
gie.  
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très importante, car tous les adultes sont morts, 
en une dizaine de jours seulement, entre fin juin 
à début juillet. Les adultes sont actifs la nuit 
uniquement. En journée, ils restent cachés dans 
les anfractuosités des fragments de bois (fig. 2). 
Ils se sont montrés très friands des exuvies de 
chenilles et des restes de cocons de Lymantria 

dispar et ces derniers ont dû être renouvelés à 
plusieurs reprises pour satisfaire les besoins ali-
mentaires des Tenebrio. De même, les frag-
ments d’alvéoles cireux des nids de frelons et 
d’abeilles ont été très appréciés par cette es-
pèce. 

En ce qui concerne l’élevage des larves, 
contre toute attente, la nymphose n’a eu lieu 
qu’une année plus tard, début avril 2007. La 
durée du stade nymphal étant, d’un mois envi-
ron, nous avons donc obtenu des adultes au dé-
but du mois de mai 2007. Ainsi, selon notre éle-
vage et nos observations, le cycle larvaire serait 
effectivement d’un peu plus d’une année et ce 
décalage fait que l’on observe à la fois des adul-
tes au printemps et en automne-hiver. Les adul-
tes fraîchement éclos en début d’automne ne se-
ront actifs qu’au printemps suivant. Cependant, 
on peut aussi supposer que les conditions d’éle-
vage n’étaient pas optimales et ne reprodui-
saient pas au mieux les conditions naturelles, ce 
qui a pu jouer sur la durée du cycle. Malheureu-
sement, les informations en notre possession ne 
nous permettent pas de répondre à toutes les 
questions concernant le cycle de développement 
de cette espèce. Nous restons ici en attente et 
avons lancé de nouveaux élevages pour obtenir 
des informations complémentaires. 

 

Lors de nos observations de terrain, nous 
avons remarqué que Tenebrio opacus était ré-
gulièrement associé, dans les cavités des chênes, 
au cortège des espèces de Coléoptères saproxy-
liques suivants : les Elateridae Cardiophorus 

gramineus (Scopoli, 1763), Melanotus villosus 
(Fourcroy, 1785), Procraerus tibialis 
(Lacordaire in Boisduval & Lacordaire, 1835) 
et Ampedus praeustus (Fabricius, 1792), les Te-
nebrionidae Prionychus fairmairei (Reiche, 
1860) Prionychus ater (Fabricius, 1775) et Al-

lecula morio (Fabricius, 1787) et le Zopheridae, 
Pycnomerus terebrans (Olivier, 1790).  

sur l’extérieur mais des ouvertures permettant 
l’accès aux cavités toujours constituées soit de 
petites anfractuosités, soit de fissures dans l’au-
bier. Tenebrio opacus étant lucifuge, comme 
ses autres congénères, il semblerait que les ar-
bres creux n’offrant que peu d’ouvertures sur 
l’extérieur soient idéals pour héberger cette es-
pèce. Au sein des cavités, les Tenebrio sont 
présents dans les divers débris ligneux et les dif-
férentes couches de carie rouge (fig. 2). Sur 
l’arbre photographié (fig. 1), après avoir réalisé 
une ouverture donnant accès à la cavité, l’un 
d’entre nous (BC) a pu observer une centaine 
d’adultes de Tenebrio opacus en compagnie 
d’un grand nombre de leurs larves. Ces derniè-
res étaient à deux stades larvaires bien distincts. 
Certaines d’entre elles « plus juvéniles » attei-
gnaient à peine 1 cm et se trouvaient au milieu 
de larves « plus matures » mesurant de 20 à 25 
mm.  

 

Pour étudier la biologie et obtenir des don-
nées sur le cycle de vie de Tenebrio opacus 

nous avons récupéré le 15 avril 2006, une tren-
taine d’adultes ainsi qu’une dizaine de larves de 
20 à 25 mm. Nous les avons placés ensemble 
dans un bac de 50 litres dont les parois ont été, 
au préalable, peintes en noir, pour en réduire la 
luminosité. Ont été mis dans le bac des frag-
ments de bois, de carie rouge et de terreau pro-
venant de la cavité dans laquelle ce matériel 
avait été récolté. Ajouté à ce substrat, ont été 
collecté de nombreuses exuvies et restes de 
chrysalides du Lépidoptère Lymantriidae Ly-

mantria dispar Linnaeus, 1758. Sur les 6 arbres 
abritant T. opacus, nous avons observé que 5 
d’entre eux avaient été colonisés soit par des 
frelons, soit par des abeilles. Les cavités des ar-
bres présentaient ainsi des restes de rayons avec 
leurs alvéoles cireuses. Des fragments de ces al-
véoles ont donc été ajoutés dans le bac d’éle-
vage. Afin de calquer au mieux les conditions 
d’élevage sur les conditions naturelles, le bac 
d’élevage a été placé à l’extérieur. Le lieu de 
capture étant situé à environ 15 km du lieu d’é-
levage, dans la résidence de l’un d’entre nous 
(BC), on peut considérer que les conditions de 
température et d’hygrométrie étaient sensible-
ment similaires.  

 

Les adultes de T. opacus ont été élevés du 
15 avril 2006 au 7 juillet 2006. La mortalité fut 
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CLÉS DE DÉTERMINATION DES TENEBRIO DE LA FAUNE DE FRANCE 

 

Clé de détermination des adultes 

1 (2) Bord latéro-antérieur de la gula prolongé en pointe nette bien visible vue de dessous ou de 
profil (fig. 15, 18) ; clypeus à ponctuation nettement plus fine et éparse que le front ; ponctuation 
des stries des élytres toujours bien marquée et évidente. 

Insecte mat, les angles antérieurs du pronotum aigus, les angles postérieurs sinués et saillants (fig. 
6) ; gouttières marginales du pronotum explanées (fig. 6) ; scutellum peu transverse, moins de deux 
fois plus large que long (fig. 9)…………………….………..…..Tenebrio opacus Duftschmid, 1812 

2 (1) Bord latéro-antérieur de la gula dépourvu de pointe (fig. 16, 17) ; clypeus à ponctuation aussi 
forte que sur le front ; ponctuation des stries des élytres peu perceptible. 

3 (4) Cuticule mate et chagrinée, ponctuation du pronotum profonde, bien marquée, très dense, 
d’aspect râpeux ; les points sur le disque du pronotum séparés par des intervalles excessivement 
étroits, bien moindres que le diamètre de chaque point (fig. 14) ; gouttières marginales du pronotum 
réduites, non indiquées postérieurement (fig. 8) ; angles postérieurs rentrants, non ou à peine sinués 
(fig. 8) ; élytres à sculpture intervallaire râpeuse et chagrinée ; scutellum peu transverse, moins de 
deux fois plus large que long (fig. 11) ; tibias antérieurs des mâles très longs et 
fins………………………………………………………...…..…Tenebrio obscurus Fabricius, 1792 

4 (3) Cuticule brillante et lustrée ; ponctuation du pronotum peu profonde, peu marquée, dense, 
d’aspect non râpeux, les points sur le disque du pronotum séparés par des intervalles plus impor-
tants que les points eux-mêmes (fig. 13) ; gouttières marginales du pronotum explanées (fig. 7) ; an-
gles postérieurs nettement sinués, aigus et saillants (fig. 7) ; scutellum très transverse, deux fois plus 
large que long (fig. 10) ; tibias antérieurs des mâles courts et assez larges..……...
…………………………………………………………….……….Tenebrio molitor Linnaeus, 1758 

Clé de détermination des larves 

Nous donnons ici une clé des larves valable pour les trois espèces françaises du genre Tenebrio. Les 
larves de Tenebrio sont d’aspect filiforme, pouvant atteindre 28 mm, de couleur jaunâtre ou marron 
(fig. 19). Ce sont les « vers de farine » bien connus des pêcheurs à la ligne. Leur dernier segment ab-
dominal possède une rangée dorsale de courtes soies à sa base et 2 soies épineuses sur le côté de 
chacune des épines terminales (urogomphes) dont la pointe est dirigée vers le haut.  

1 (2) Stigmates très rapprochés de l'arête latérale des tergites, la distance séparant les stigmates de 
l’arête latérale, toujours très inférieure au diamètre d’un stigmate (fig. 20). Deuxième article anten-
naire 3 fois plus long que large. Les larves sont toujours de couleur jaunâtre ....
…………………………………………………………………......Tenebrio molitor Linnaeus, 1758 

2 (1) Stigmates moins rapprochés de l'arête latérale des tergites, la distance séparant les stigmates 
de l’arête latérale, supérieure ou égale au diamètre d’un stigmate (fig. 21).  

3 (4) Deuxième article antennaire plus de 3 fois plus long que large, bien plus long que le premier 
article antennaire (fig. 22). Dernier segment de l’abdomen fortement ridé transversalement, l’avant-
dernier segment présentant des rides moins marquées, ces caractères étant moins visibles chez les 
stades plus juvénile, couleur toujours brunâtre (fig. 24)...…........Tenebrio obscurus Fabricius, 1792 

4 (3) Deuxième article antennaire moins de 3 fois plus long que large, de peu plus long que le pre-
mier article antennaire (fig. 23). Dernier segment de l’abdomen plus faiblement ridé transversale-
ment, l’avant-dernier segment presque lisse, ces caractères étant moins visibles chez les stades plus 
juvéniles (fig. 25). Les larves peuvent présenter deux livrées différentes. Ainsi, il n’est pas rare de 
trouver des larves de couleur jaunâtre et d’autres de couleur brunâtre (fig. 19).
……………………………………………...…………………...Tenebrio opacus Duftschmid, 1812 
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Fig. 1. – Chêne présentant une cavité fermée 
caractéristique de Tenebrio opacus. 

Fig. 2. – Imagos de Tenebrio opacus in vivo tels qu’ils ont été observés 
dans la carie rouge de la cavité d’un Chêne. 

 

Habitus. 

   

   

Tenebrio opacus. T. molitor. T. obscurus. 

Pronotum et base des élytres.  

3 4 5 

6 7 8 

84 



Fig. 18. – Tête de Tenebrio opacus vue de profil. Fig. 19. – Larve de Tenebrio opacus. 

Proportions du scutellum.  

   

Détail de la sculpture du disque du pronotum.  

   

   

Tenebrio opacus. Tenebrio molitor. Tenebrio obscurus. 

Dessous de la tête.  

9 10 11 

12 13 14 

15 16 17 
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20 

21 
 

Face latérale de la larve montrant les stigmates et les tergites.  Antennes de la larve.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tenebrio obscurus. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tenebrio opacus. 

Derniers segments abdominaux de la larve.  

 

Tenebrio obscurus.                                                                                    Tenebrio opacus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tenebrio molitor. 

24 25 

Tenebrio opacus. 

23 

Crédits photographiques : fig. 1-11 et 19-25 (B. Calmont) ; fig. 12-18 (F. Soldati). 
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DISTRIBUTION DES ESPÈCES EN FRANCE 
 

Les 3 espèces françaises de Tenebrio sont 
inégalement distribuées sur le territoire national 
et peuvent se classer de la plus fréquente à la 
plus rare dans l’ordre suivant : Tenebrio moli-

tor, T. obscurus et T. opacus. 
 

Tenebrio molitor est donc l’espèce la 
mieux distribuée en France. On la trouve à peu 
près partout, mais n’a pas encore été signalée 
de Corse (fig. 27). Elle se rencontre dans les 
poulaillers, les greniers, les silos et dans les ha-
bitations, plus rarement dans les cavités des ar-
bres hantées par les rapaces nocturnes 
(notamment dans les platanes) et est fréquem-
ment attirée par les lumières en été. L’espèce 
serait originaire d’Europe centrale et est actuel-
lement cosmopolite (DELOBEL & TRAN, 1993). 
 

Tenebrio obscurus est presque aussi répan-
due et abondante que la précédente, également 
largement distribuée en France et elle est aussi 
la seule espèce actuellement signalée de Corse 
(fig. 28). Elle se rencontre surtout dans les pi-
geonniers et les poulaillers, plus rarement dans 
les arbres creux (chênes, peupliers). L’espèce 
est actuellement cosmopolite (DELOBEL & 
TRAN, 1993). 

Tenebrio opacus est la plus rare et la moins 
répandue en France (fig. 26). Il s’agit d’une es-

pèce essentiellement saproxylique qui habite les 
cavités des vieux chênes et des hêtres. Dans cet 
habitat elle peut, comme nous l’avons vu, être 
localement abondante. Il s’agit d’une espèce eu-
ropéenne connue des pays suivants : Danemark, 
Suède, Allemagne, France, Autriche, Suisse, 
Pologne, République Tchèque, Slovaquie, Hon-
grie, Croatie, Slovénie, Macédoine, Roumanie, 
Grèce, Bulgarie, Italie, Ukraine, Russie et 
Géorgie (ANDO et al., 2008). 
 

RÉFÉRENCES 
Ando (K.), Bouchard (P.), Egorov (L. V.), Iwan (D.), 

Lillig (M.), Löbl (I.), Masumoto (K.), Merkl 
(O.), Nabozhenko (M.), Novak (V.), Pettersson 
(R.), Schawaller (W.) and Soldati (F.), 2008. - 
Family Tenebrionidae : 30-45, 105-352 and 467-
645. [in : Löbl (I.) & Smetana (A.) (Ed.). – Cata-

logue of Palaearctic Coleoptera, volume 5: Tene-
brionoidea. Stenstrup, Apollo Books, 670 p.]. 

Delobel (A.) & Tran (M.), 1993. – Les Coléoptères des 

denrées alimentaires entreposées dans les régions 

chaudes. Faune tropicale n° XXXII. Paris, ORS-
TOM / CTA, 424 p. 

Fauna Europaea Web Service, 2004. – Fauna 
Europaea version 1.1, available online at http://
www.faunaeur.org. 

Soldati (F.), 2007. – Fauna of France and Corsica, Co-

leoptera Tenebrionidae (Alleculinae excluded). 

Systematic Catalogue and Atlas. Mémoires de la 
Société Linnéenne de Bordeaux, Tome 6. Bor-
deaux, Société Linnéenne de Bordeaux, 186 p. 

*20, rue Saint-Blaise, F-63910 Vassel, France 
e-mail : calmontbenjamin@aol.com 

**O.N.F. Pôle National d’Entomologie Forestière 
2, rue Charles Péguy, F-11500 Quillan, France 

e-mail : fabien.soldati@onf.fr ou asida.soldati@orange.fr 

Cartes de répartition. 

Fig. 26. – Tenebrio opacus. Fig. 27. – Tenebrio molitor. Fig. 28. – Tenebrio obscurus. 

Cartographie : F. Soldati. 
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L'inventaire des stations accueillant l’Azuré 
des mouillères (Maculinea alcon Denis et 
Schiffermüller, 1775) est mené par l’auteur de-
puis 2003 en Aveyron et en Lozère. D’une part 
sur le Lévézou, en prospectant à proximité de la 
tourbière des Rauzes, d’autre part en suivant le 
catalogue de la répartition de Gentiana pneu-

monanthe (la Gentiane pneumonanthe) 
(DESGRANGES, 2004) plante-hôte des premiers 
stades larvaires (fig. 2), ainsi que le guide des 
tourbières de Midi-Pyrénées (ENMP, 1998). 
L’observation des imagos s'est faite en juillet-
août, celle des oeufs peut se prolonger en au-
tomne, avant que les orages lessivent les cho-
rions d’œufs coincés entre fleurs sèches et tiges. 
 

Limite de répartition au sud-ouest du Massif 
Central 

M. alcon est connu du Cantal (LEROY & 
BACHELARD, 2008), de l’Ardèche et de Haute-
Loire (DELMAS & MAECHLER, 1999 ; LAFRAN-

CHIS, 2000) ainsi qu’au nord de la Lozère 
(JAULIN & DANFLOUS, 2007). M. alcon des-
cend encore plus au sud du Massif Central, au 
nord et au centre de l’Aveyron en passant par 
l’ouest de la Lozère. 
 

Sur le Lévézou, les plus importantes 
populations de G. pneumonanthe et de M. 

alcon sont situées sur le bassin versant du 
ruisseau des Pradines, de Agladières à la 
tourbière des Rauzes (fig. 4), cette dernière,  
propriété du Conseil Général de l’Aveyron, est 
reconnue Espace Naturel Sensible depuis 1997.  

R.A.R.E., T. XVII (3), 2008 : 88 – 91. 

L’Azuré des mouillères (Maculinea alcon D. et Schiff., 1775) 
en Aveyron et en Lozère 
( Lepidoptera, Lycaenidae ) 

 
par Lucas BALITEAU * 

Résumé. — La répartition de Maculinea alcon (l’Azuré des mouillères) au sud-ouest du Massif Central est précisée. Le sta-
tut des populations de cette espèce est présenté en fonction des gestions entreprises sur le Lévézou (Aveyron) et le Mas-
sif de l’Aubrac (Aveyron et Lozère). 

Summary. –– The repartition of Maculinea alcon (The Alcon Blue) south-west of Massif Central is precised. The status of 
populations from this species specified according to nature managements undertaken in Lévézou (Aveyron) and the 
Aubrac Massif (Aveyron and Lozère).  

Mots clés / Key-words. —  Maculinea alcon, Aveyron, Lozère, limite de répartition, Massif Central. 
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Sur le massif de l’Aubrac, en Aveyron, M. 

alcon abonde en clairières et lisières de forêts 
(forêt domaniale d’Aubrac, au nord de la source 
de Brameloup). Les autres populations sont 
ponctuelles (Aubrac, Prades-d’Aubrac). En Lo-
zère, M. alcon est localisé, en périphérie des 
tourbières et prairies humides de l’étage monta-
gnard (Nasbinals, Prinsuéjols), et à proximité 
des Lacs (Lac des Salhiens à Marchastel). 
 

De petites populations de M. alcon se 
maintiennent aussi en bordures de routes, sur 
bas-côtés et fossés  non fauchés de juillet à sep-
tembre (D219 à Prades-d'Aubrac, D73 à Prin-
suéjols, fig. 3).  
 

Répartition localisée sur le Lévézou 

A Saint-Léons et Saint-Laurent-de-
Lévézou, entre Agladières et la tourbière des 
Rauzes, un reliquat de tourbière hébergeant G. 

pneumonanthe, drainé en août 2003 a conduit à 
l’extinction d’une micropopulation de M. alcon. 
En aval de cette zone, le long du fossé de drai-
nage, l’écoulement d’eau régulier a permis du-
rant 3 années le maintien de quelques gentianes 
avec une autre micropopulation de M. alcon qui 
y a finalement disparu en 2007, dès que sa 
plante-hôte a glissé dans le fossé. Un peu plus 
en aval quelques pieds vivaces de gentianes, 
protégés par une clôture, accueillent encore 
quelques œufs. 
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Fig. 1. — Répartition de M. alcon 
au sud-ouest du Massif Central.  

Tableau I.  — Récapitulatif des stations occupées par M. alcon en Aveyron (12) et 
en Lozère (48). 

Légendes       * : site "Natura 2000" 

S : Surface minimale, en hectares, occupée par G. pneumonanthe, Myrmica sp. et 
M. alcon 

A : Altitude en mètres 

O : Observateurs (LB : Lucas BALITEAU, CD : Cyril DENISE, SD : Samuel DAN-

FLOUS/OPIE-LR, SJ : Stéphane JAULIN/OPIE-LR) 

4 

6 

Lieux-dits Communes S A Commentaires O 
Lévézou (12) 

Tourbière des Rauzes* Saint-Léons,  
Saint-Laurent-de-Lévézou 

7  840 Espace Naturel Sensible,  
Gestion conservatoire  
du Conseil Général de l’Aveyron 
depuis 2004 

LB 

Tourbière de Agladières* Saint-Léons 3 860 Enfrichement,  
abondance de molinie (Molinia) 

LB 

Tourbière de Rebuols* Vezins-de-Lévézou 2 860 Absence de haies à l'ouest LB 

Tourbière de Poulentines Vezins-de-Lévézou 1,5 963 Enfrichement, drainage LB 

Tourbière de Douzes de Mauriac* Saint-Laurent-de-Lévézou, 
Vezins-de-Lévézou 

14 880 Pâturage LB 

Le Moulin d’Aubignac* Curan 1 870 Pâturage LB 

Massif de l'Aubrac (12 et 48) 
Forêt domaniale d’Aubrac,  
source du Roc* 

Prades-d'Aubrac (12), 
Saint-Chély-d'Aubrac (12) 

20 1280 Pâturage, bas-côté  LB&CD 

Zone humide du Triadou* Saint-Chély-d'Aubrac (12) 0,5 1170 Pâturage, drainage LB&CD 

Tourbière de lous Plos Prinsuéjols (48) 2 1150 Bas-côté, fossé, fauche LB 

Lac des Salhiens* Nasbinals (48) 0,5 1200 Pâturage   LB 

La Ginestouze Nasbinals (48) 3 1200 Bas côté, pâturage, drainage, orties LB 

Margeride (48) 
Lac de Charpal* Rieutort-de-Randon  3 1335 Pâturage ovin, fauche, vidange SD 

Les Salassieyros (vallée Truyère) Villedieu  9 1225 Prairies, pâturage extensif SD 

Tourbière de la Mourade Saint-Jean-la-Fouillouse 44 1284 Tourbière, lande, enrésinement SJ&SD 

Pont du Pas de l'Ane* Malzieu-Forain  2 1184 Pâturage, enrésinement SJ&SD 

Barraque des Bouviers Saint-Paul-le-Froid  0,5 1410 Pâturage équin, tourbière, forêt SJ&SD 
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Fig. 2. — 3 chenilles de M. alcon peu avant leur sortie 
de la fleur de Gentiane pneumonanthe. 

Tourbière de Agladières, Saint-Léons, Aveyron. 

Fig. 3. — Bas-côté accueillant M. alcon, 
Prinsuéjols, Lozère. 

Fig. 4. — M. alcon, tourbière des Rauzes, Saint-Léons (Aveyron). 



con qui est ici au sud-ouest de son aire de ré-
partition pour le Massif Central, donc concerné 
de près par le réchauffement climatique. 
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A Vezins, au nord de la Guignette, entre le 
Malaval et la Vaysse Rodié, une micropopula-
tion de M. alcon se maintient sur la surface 
tourbeuse occupée par G. pneumonanthe, le 
long des clôtures et d’une pessière. 

A Saint-Laurent-de-Lévézou, le site Natura 
2000 de Mauriac accueille une population de 
M. alcon sur une surface pâturée chaque été. Le 
passage régulier du bétail limite le nombre de 
fleurs de G. pneumonanthe, supports des pon-
tes : en 2004, 20 oeufs ont été observés sur une 
surface 2 fois plus grande que les Rauzes. Un 
pâturage plus extensif, sur 3 années consécuti-
ves de gestion conservatrice favoriserait le dé-
veloppement de G. pneumonanthe et donc de 
M. alcon comme cela a pu être observé à la 
tourbière des Rauzes entre 2004 et 2006.  

 

Conclusion 

L’Azuré des mouillères a disparu de la ré-
gion parisienne et de Picardie (LAFRANCHIS, 
2000), il est menacé dans le nord de l’Europe. 
En Aveyron et en Lozère, la présence d’un ré-
seau dense de zones humides (tourbières, ruis-
seaux et prairies humides), haies et zones enfri-
chées permettent le maintien de conditions fa-
vorables au développement et au maintien de 
M. alcon, de sa plante nourricière G. pneumo-

nanthe et de sa fourmi-hôte Myrmica sp. Il est 
aujourd’hui important de bien connaître le sta-
tut de chacune de ces stations et d’en réperto-
rier de nouvelles (nord Aveyron et Lozère), afin 
de suivre au mieux le comportement de M. al-

* OPIE-MP   Muséum d’Histoire Naturelle 
2, Place Philadelphe Thomas  F-81600 Gailhac 

opie-mp@orange.fr 



En 2000 dans mon ouvrage  Clé  de déter-
mination des Cryptocéphales de France (3) j’a-
vais signalé la présence en France de C. carin-

thiacus , J.-C.BOURDONNÉ en ayant capturé un 
exemplaire mâle à La Croix de Toulouse prés 
de Briançon (Hautes-Alpes) le 7-VII-1989  ain-
si qu’un exemplaire femelle à Saint-Martin-
Vésubie (Alpes-Maritimes). Contrairement à 
l’avis de BURLINI (1) et de WARCHALOWSKI 
(7), je distinguai cette espèce de C. sinuatus, 
leurs édéages étant bien différents. 

Or le 16-VI-2008, Lilian MICAS capturait à 
Vergons (Alpes-de-Haute-Provence) vers   
1050 m, un second exemplaire mâle identique à 
celui de Briançon. Mon obligeant collègue 
ayant eu la gentillesse de me le confier, j’ai pu 
rechercher des caractères externes permettant 
de séparer les deux espèces. J’en ai relevé plu-
sieurs ne laissant  place à aucune ambiguïté 
mais, en l’absence de certitude concernant la 
systématique, je désignerai provisoirement par 
V l’insecte de Vergons et par S ceux de la se-
conde espèce.  

R.A.R.E., T. XVII (3), 2008 : 92 – 94. 

Cryptocephalus  carinthiacus  Suffren  1848 ou 
C. sinuatus Harold  1872 ou C. abietinus  Gautier  1861 ? 

(Coleoptera, Chrysomelidae) 
 

par Roger COSTESSÈQUE *  

Résumé. — La synonymie de Cryptocephalus carinthiacus et de C. sinuatus est confirmée ; C. abietinus est réhabilité au 
rang spécifique, ses caractères distinctifs précisés.  
Abstract. –– The synonymy of Cryptocephalus carinthiacus and C. sinuatus is confirmed ; C. abietinus is rehabilitated in 
sp. status, its specified distinctive characters. 

Mots clés / Key-words. —  Coleoptera, Chrysomelidae, Cryptocephalus, Cryptocephalus carinthiacus, Cryptocephalus  
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Stature : nettement plus volumineux  L = 5,5 mm (c’est ce 
qui avait attiré l’attention de son récolteur) ; 
 
Pronotum : plus ample ; 

Ponctué très finement, superficiellement ; 
 
Antennes : proportionnellement plus allongées  l/L = 0,90 ; 
les trois premiers articles tachés de rouge ; 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Stature : moins volumineux  L = 4- 5 mm ; 

 
 

Pronotum : plus étroit en avant ; 
Ponctuation plus forte ; 
 
Antennes : proportionnellement plus courtes  l/L = 0,70 ; 
des taches rouges plus étendues sur les 4 ou 5 premiers arti-
cles ; 

Espèce S Espèce V 



Protarses : leurs articles proportionnellement plus courts, 
plus larges, triangulaires ; 

Protarses : plus allongés ,plus étroits, presque fusiformes ; 

Métatibias : légèrement arqués vers l’intérieur ; leur partie 
proximale fortement comprimée, creusée sur sa face interne, 
en lame de couteau ; 

Métatibias : droits, fuselés, nullement comprimés, couverts 
d’une pilosité dense ; 

Epipleures : entièrement noirs ; 
 

Elytres : entièrement noirs, avec deux taches rouges disca-
les, une troisième vers l’apex ; 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
H. KIPPENBERG (5) considère que ce caractère permet de sé-
parer les deux espèces ; 

Epipleures : tachés de rouge ; 
 

Elytres : les deux taches rouges antérieures fusionnent, for-
mant une fascie atteignant le bord extérieur de l’élytre, puis 
courant le long de  ce dernier jusqu’à l’épaule ; 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Or on rencontre fréquemment des spécimens présentant tous 
les caractères de l’espèce S mais à élytres noirs avec les trois 
taches rouges, deux discales et une apicale (ab. boldetti  Por-
ta 1949). Au col de Vence (Alpes-Maritimes) le 21-V-2001, 
sur 131 individus examinés, 29 présentaient ces particulari-
tés (1 sur 4). On ne saurait donc considérer ce caractère 
comme étant discriminant. 

Edéage : plus robuste, son rebord apical très épaissi, débor-
dant sur la face dorsale et y formant une bosse bien visible de 
profil ; H. KIPPENBERG a reconnu des édéages différents à 
ces deux espèces et dessiné leur face dorsale. 

Edéage : son rebord apical plus étroit sur tout le pourtour 
du méat apical. 

Face dorsale des édéages d’après H. KIPPENBERG. 
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On retrouve tous les caractères de V sur le 
mâle de Briançon et la femelle de Saint-Martin-
Vésubie. 

Mais à quelle espèce rattacher V et S, à C. 

carinthiacus  ou à C. sinuatus ?   

KIPPENBERG  a opté pour le rattachement 
de V à C. carinthiacus, arbitrairement me sem-
ble t-il, car ni SUFFREN (6) ni  HAROLD (4) ne 
proposent de caractère propre à l’une d’elles 
permettant de séparer les deux espèces. BURLI-

NI (1) puis WARCHALOWSKI (7) eux, en ont dé-
duit fort justement la synonymie  des deux ap-
pellations. Notons, cependant, que C. carin-

thiacus (1848) a priorité sur  C. sinuatus (1872) 
par antériorité. 

Reste à nommer l’espèce V.  

Dés  1861, sur des Crytocéphales capturés 
en  Haute-Savoie, GAUTIER DES COTTES (3) ob-
servait quelques-uns des caractères spécifiques 
constants que j’ai relevés sur V : 

- une taille plus grande ; 

- une ponctuation prothoracique superficielle ; 

- des élytres noirs avec trois taches rouges, mais 
nous savons ce caractère non discriminant ; 

- et noté une plante- hôte différente, Abies ex-

celsa au lieu du Coudrier ou du Lierre… 

Ayant reconnu une espèce différente, il l’a 
nommée C. abietinus. En ajoutant les autres ca-
ractères spécifiques relevés plus haut sur V, 
l’espèce  C. abietinus est  définie sans ambiguï-
té. C’est une espèce rare, ce qui explique sans 
doute sa méconnaissance. 

Cependant le type de C. abietinus n’a ja-
mais été désigné. Pour stabiliser la nomencla-
ture, je nomme : 

- lectotype : 

un ♂ de Vergons (Alpes-de-Haute-
Provence) du 16-VI-2008 in collection Li-
lian MICAS ; 

- paralectotypes : 

un ♂, Croix-de-Toulouse (Hautes-Alpes) 
7-VII-1989 in collection J.-C. BOURDON-

NÉ, 

une ♀, Saint-Martin-Vésubie (Alpes-
Maritimes) in collection J.-C. BOURDONNÉ. 

 
 

* 14, rue Chateaubriand, F-09300 Lavelanet 
roger.costesseque@wanadoo.fr 

C. abietinus vit dans les Alpes, notamment 
la Haute-Savoie, les Hautes-Alpes,  les Alpes-
de-Haute-Provence et les Alpes-Maritimes ; 
toujours en altitude à l’étage des Abiétinés. 

C. carinthiacus se récolte également dans 
les Alpes, mais à plus basse altitude sur des ar-
bustes à feuilles caduques ou encore, parfois en 
très grand nombre, au fauchage, sur des plantes 
herbacées comme au col de Vence en 2001 
(Alpes-Maritimes). MARSEUL le cite d’Artemi-

sia fragrans. 

Je ne saurais terminer sans remercier vive-
ment J.-C. BOURDONNÉ  et Lilian  MICAS : sans 
leurs captures, cet article n’aurait pu voir le 
jour, ainsi que H. PIGUET qui m’a très aimable-
ment fourni la documentation nécessaire. 
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Les Neuropterida (Névroptères sensu lato) 
sont des insectes relativement méconnus. Aussi 
n’est-il pas étonnant que les données ayant trait 
à leur répartition soient peu abondantes et dis-
persées dans divers articles parfois difficiles 
d’accès. La Corse héberge 74 espèces dans sa 
faune (tableau I). Elle ne fait pas exception à 
cette fragmentation de l’information : une cin-
quantaine d’articles au moins font mention de 
Névroptères de l’île (voir la liste des ouvrages 
de référence), dont on ne retiendra pour compa-
raison (tableau I) que les principaux, c’est-à-
dire HAGEN (1864), SÉMÉRIA et BERLAND 
(1988) et ASPÖCK et al. (1980 & 2001). Les 
données présentées ci-dessous ont pour objet de 
faire le point sur les Neuropterida que l’on a ré-
cemment trouvés. Ces observations n’ont donc 
pas la prétention de citer tous les Névroptères 
qui ont été récoltés en Corse.  

La Corse est la plus septentrionale des îles 
tyrrhéniennes. Parfois qualifiée de montagne 
dans la mer, elle mesure 184 km de long du 
nord au sud et 84 km au plus large. Elle est bai-
gnée par 1047 km de côtes dont un tiers envi-
ron de sable fin principalement sur la côte est.  
Elle est située à environ 200 km de la Côte d’A-
zur, proche de la Toscane à laquelle elle est rat-
tachée par un chapelet d’îles intermédiaires 
(Capraia, Elbe, Pianossa et Montecristo) et au 
sud très voisine de la Sardaigne qu’elle domine 
de ses falaises calcaires. C’est une île ver-
doyante, peu peuplée, plutôt boisée et monta-
gnarde, dont l’altitude moyenne est de 570 m et 
qui culmine au mont Cinto à 2706 m. Le Parc 
Naturel Régional de Corse (en grisé sur la fi-
gure 1) couvre environ 40 % de la surface to-
tale de l’île.  

R.A.R.E., T. XVII (3), 2008 : 95 – 105. 

Mise à jour de la faune des Neuropterida de Corse  
(Raphidioptera & Neuroptera) 

 
par Agostino LETARDI *, Dominique THIERRY **, Pierre TILLIER *** & Michel CANARD **** 

Résumé. — Des captures de Névroptères sensu lato faites récemment en Corse permettent d’enregistrer la présence de 13 
espèces nouvelles pour la faune de l’île qui compte ainsi 74 espèces.  

Summary. –– Update on Neuropterida records from Corsica (Raphidioptera & Neuroptera). Collections of Neurop-
terida showed 13 species new to the Corsican fauna bearing to 74 the number of species occurring. 

Mots clés / Key-words. —  Neuropterida, distribution, faune de Corse. 
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I – Méthode 

L’origines des observations est la suivante : 
collectes des auteurs désignés par leurs initiales 
entre parenthèses ; sont indiqués en outre quel-
ques citations puisées dans la littérature et la 
mention de quelques échantillons capturés par 
des collègues et/ou entreposés dans des musées 
lorsque ils apportent ou confirment une infor-
mation significative, dans les collections du Mu-
séum d’Amsterdam (MAms), du Museo di Ber-
gamo (MBer), du Museo de Calci (MCal), du 
Museo Cìvico di Milano (MMil), du Muséum 
National d’Histoire Naturelle de Paris (MPar), 
du Museo dell’Istituto dell’Università di Roma 
“La Sapienza” (MRom) et du Muséum de Zu-
rich (MZur).  

Sauf indication particulière, les échantillons 
ont été récoltés au filet à main. Chaque fois que 
cela a été possible, les citations comportent les 
mentions suivantes : 

Département – Commune, lieu-dit, éven-
tuellement altitude, date, nombre de mâles 
et de femelles, méthode de récolte si elle 
est différente du filet à main, support vé-
gétal, entre parenthèses : en italique, nom 

du récolteur / éventuellement du détermi-

nateur, en romain, collection d’accueil si 
elle est autre que celle du récolteur.  

Cinquante-six sites ont donné lieu à des récol-
tes, 39 en Haute-Corse (2B) et 17 en Corse-du-
Sud (2A), notés dans le tableau II et situés sur 
la figure 1. Les sites soulignés se trouvent à 
l’intérieur du Parc Naturel Régional de Corse.  
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II – Résultats faunistiques 

La liste des Neuropterida de Corse présen-
tée ici (tableau I) regroupe les espèces qui figu-
rent dans les derniers textes de référence se rap-
portant à la région ouest-paléarctique (ASPÖCK 
et al., 2001) additionnés de quelques notes ulté-
rieures (CANARD et al., 2007 ; TILLIER, 2008) 
ainsi que des observations inédites ci-dessous. 
L’ensemble des prélèvements qui font l’objet de 
cette note porte sur plus de 330 exemplaires 
identifiés et 34 dont la connaissance s’arrête au 
genre. Les espèces nouvelles pour la faune de 
Corse sont précédées d’un astérisque.  

 

RAPHIDIOPTERA 

RAPHIDIIDAE 

Xanthostigma corsica : 2B – Corte,                 
1-2.VI.1971, 1 ♀ (G. Pozzi, MMil). Gorges de 
Restonica, 720 m, 31.V.1982, 1 ♀ (V. Sbordo-

ni, MRom). Vivario, aux abords du cimetière, 
651 m, 9.VI.2004, 3 ♂ et 2 ♀, bosquets mixtes 
de chênes pubescents ; Muracciole, à 1 km sur 
la route de Vivario à Vezzani, 647 m,              
9.VI.2004, 1 ♂ et 1 ♀, ; route de Bustanico à 
Carticasi (col de Saint-Antoine), 887 m,        
10.VI.2004, 1 ♀, dans une châtaigneraie ; 
Corte, à environ 12 km sur la route de Serma-
no, 406 m, 10.VI.2004, 2 ♀, bosquets de chê-
nes pubescents ; San Lorenzo, bords du torrent 
Casaluca, 604 m, 10.VI.2004, 1 ♂ et 2 ♀,  pte-
ridophytes associées à Alnus sp. ; désert des 
Agriates, à 7 km de la RN 197, 1 km de Bocca 
di Vezzu en direction de Saint-Florent,          
11.VI.2004, 2 ♀, maquis méditerranéen aride 
(AL). 

 

NEUROPTERA 

NEVRORTHIDAE 

Nevrorthus fallax : 2B – Vizzavona, 1000 m,  
2.VIII.1972, 2 ♀ (R. Guidi, AL). Capanelle, 
1640 m, lisière boisement de feuillus et de 
conifères, près d’un ruisseau, 22.VII.1999,     
14 ♂ et 6 ♀ (DT). San Lorenzo, torrent 
Casaluca, 604 m, 10.VI.2004, 1 ♂ et 1 ♀, 
ptéridophytes associées à Alnus sp. (AL). 

 

OSMYLIDAE     

Osmylus fulvicephalus : 2B – Balba de Sisco, 
850 m, 18.VI.1993, 1 ♂ (R. Fochetti, AL).  

CHRYSOPIDAE 

Italochrysa italica : 2B – Agnatello,vallée de 
l’Abatesco, 20.VII.1999, 1 ♀, dans une haie ; 
Pietrapola, vallée de l’Abatesco, 21.VII.1999,  
1 ♀, sur chêne ; Ghisonaccia, bord de verger de 
citronniers, 23.VII.1999, 2 ♀, dans une haie 
(DT).  Corbara, plage du Ghjunchitu, dunes ar-
borées, 24.VII.2007, 1 ♂ ; Olmi-Cappella,   850 
m, 26.VII.2007, 1 ♂ (PT). Bien que non indi-
quée par ASPÖCK et al. (2001), cette chrysope 
fut déjà signalée par HAGEN (1864) et reprise 
par BERLAND (1962) qui la signale de Vizzavo-
na. 

 

* Chrysopa viridana (fig. 1) : 2B – Ghisoni, 
500 m, 14.VII.1999, 1 ♂ et 2 ♀, bord de ri-
vière ; Agnatello, vallée de l’Abatesco, 20.
VII.1999,  1 ♀, dans une haie (DT). 

 

Chrysopa pallens : 2A – Vico, Nesa, 400 m, 
28.VII.2007, 1 ex. (PT). 

 

Dichochrysa flavifrons : 2A – Azzana,          
21.VII.2007, 2 ex. ; Vico, Nesa, 400 m,         
28.VII.2007, 4 ex. ; Ota, gorges de la Spelunca, 
29.VII.2007, 1 ex. ; Piana, calanche de Piana, 
01.VIII.2007, 3 ex. (PT). 

2B – Aléria, 26.VII.1999, 1 ♂ et 1 ♀, lisière 
boisement de feuillus, chênes verts bord d’étang 
côtier ; Capanelle, 1640 m, lisière boisement de 
feuillus et de conifères, 1 ♂ et     2 ♀ (DT). Vi-
vario, aux abords du cimetière, 651 m, 9.
VI.2004, 1 ♀, bosquets mixtes de chênes pu-
bescents (AL). Calenzana, forêt de Bonifatu, 22.
VII.2007, 2 ex. ; Avapessa, bord de rivière, 25.
VII.2007, 2 ex. ; Corbara, plage du Ghjunchitu, 
dunes arborées, 25.VII.2007,         1 ex. ; Olmi-
Cappella, 850 m, 26.VII.2007,      5 ex. ; Santa 
Reparata di Balagna, 27.VII.2007, 1 ex. (PT). 

 

Dichochrysa picteti : 2B – Ghisonaccia,        
23.VII.1999, 2 ♀, bord de verger de 
citronniers, dans une haie (DT). Casamozza, 60 
km au sud de Bastia, au croisement de la RN 
198 et de la D 617 vers Marine de Bravone, 8.
VI.2004, 3 ♂ et 2 ♀, culture de mandariniers 
(AL).  

 



Dichochrysa inornata : 2B – Ghisoni, 500 m, 
17.VII.1999, 1 ♂, boisement en bord de ri-
vière ; Aléria, 26.VII.1999, 1 ♀, lisière boise-
ment de feuillus, chênes verts bord d’étang cô-
tier (DT). 

 

Dichochrysa prasina : 2B – Lumio, milieu su-
burbain, lumière artificielle, août 1973, 2 ex. 
(MC). Ghisonaccia, 18.VII.1999, 1 ♂ et 2 ♀, 
23.VII.1999, 6 ♂ et 4 ♀, bord de verger de ci-
tronniers, dans une haie ; Agnatello, vallée de 
l’Abatesco, 20.VII.1999, 1 ♂ et 1 ♀, dans une 
haie ; Cazarello, 20.VII.1999, 1 ♀,  dans une 
haie, aulnaie dans un marais près d’un champ de 
maïs ; Capanelle, 1640 m, lisière boisement de 
feuillus et de conifères, 22.VII.1999, 1 ♂ ; Alé-
ria, 26.VII.1999, 17 ♂ et 9 ♀, lisière boisement 
de feuillus (DT). Bastia, aéroport,         22.
IV.2005, 1 ♂ (Matthieu Giacomino). Lavatog-
gio, 23.VII.2007, 1 ♂ ;  Corbara, plage du 
Ghjunchitu, dunes arborées, 24.VII.2007, 1 ♂ 
et 5 ♀ et 25.VII.2007, 1 ♂ ; Olmi-Cappella, 
850 m, 26.VII.2007, 6 ex. (PT). 

 

* Dichochrysa abdominalis : 2A –  Piana, ca-
lanche de Piana, 01.VIII.2007, 1 ex. (PT). 

2B – Olmi-Cappella, 850 m, 26.VII.2007,        
2 ex. ; Arro, 28.VII.2007, 1 ex. (PT). 

 

Dichochrysa zelleri : 2B – Ghisonaccia,        
18.VII.1999, 1 ♀, bord de vergers de citron-
niers, dans une haie (DT).  

 

* Dichochrysa venusta : 2B – Olmi-Cappella, 
850 m, 26.VII.2007, 1 ♂ (PT). 

 

Dichochrysa clathrata : 2B – Lumio, milieu su-
burbain, lumière artificielle, août 1973, 1 ex. 
(MC). Ghisoni, 500 m, 17.VII.1999, boisement 
en bord de rivière (DT).  

 

Cunctochrysa albolineata : 2B – Ghisoni, 
500m, 14.VII.1999, 6 ♂ et 2 ♀, boisement en 
bord de rivière (DT). Calenzana, forêt de Boni-
fatu, 22.VII.2007, 1 ♀ (PT). 

 

Cunctochrysa baetica : 2B – Lavatoggio,      
23.VII.2007, 1 ♀ (PT). 
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Chrysoperla carnea sensu lato : 2A – Azzana, 
21.VII.2007, 11 ex. ; Murzo, rives de la La-
mione, 28.VII.2007, 2 ex. ; Vico, Nesa,         
28.VII.2007, 3 ex. ; Evisa, cascade de la Valla 
Scarpa, forêt d’Aïtone, 30.VII.2007, 6 ex. ; 
Piana, calanche de Piana, 01.VIII.2007, 11 ex. 
(PT).  

 

2B – Calenzana, forêt de Bonifatu,                 
22.VII.2007, 12 ex. ; Lavatoggio, 23.VII.2007, 
3 ex. ; Avapessa, bord de rivière, 25.VII.2007, 
1 ex. ; Olmi-Cappella, 850 m, 26.VII.2007,      
1 ex. ; Arro, 28.VII.2007, 1 ex. (PT). 

 

Chrysoperla agilis : 2B – Pietrapola, vallée de 
l’Abatesco, 21.VII.1999, 1 ♂ et 1 ♀, dans une 
haie (DT).  

 

Chrysoperla affinis : 2B – Ghisonaccia,         
18.VII.1999, 1 ♀ à la lumière, bord de mer ; 
Aléria, 26.VII.1999, 2 ♂ et 1 ♀, ripisylve (DT). 

 

Chrysoperla lucasina : 2B – Ghisonaccia,     
23.VII.1999, 1 ♂,  bord de verger de citron-
niers, dans une haie ; Aléria, 26.VII.1999, 1 ♂, 
ripisylve ; Capanelle, 1640 m, lisière boisement 
de feuillus et de conifères, 22.VII.1999, 2 ♂ et 
1 ♀ (DT). Calenzana, forêt de Bonifatu,        
22.VII.2007, 1 ex. (PT). 

 

* Chrysoperla mediterranea : 2A – Piana, ca-
lanche de Piana, 01.VIII.2007, 1 ex. (PT).  

 

HEMEROBIIDAE 

Hemerobius micans : 2A – Evisa, cascade de la 
Valla Scarpa, forêt d’Aïtone, 1100 m,            
30.VII.2007, 1 ♂, sur Fagus (PT).  

2B – Capanelle, 1640 m, lisière boisement de 
feuillus et de conifères, 2 ♂ et 2 ♀ (DT). 

 

Micromus variegatus : 2A – Evisa, cascade de 
la Valla Scarpa, forêt d’Aïtone, 1100 m,        
30.VII.2007, 3 ♂ et 1 ♀, sur Pinus (PT). Non 
mentionné par ASPÖCK et al. (2001) dans la 
faune corse, cet hémérobe fut cependant déjà si-
gnalé par HAGEN (1864). Cette capture 
confirme sa présence en zone forestière de 
montagne. 



Micromus gradatus : 2B – Mausoléo, pont sur 
le Tartagine, 1200 m, 25.VII.1999, 2 ♂, à la 
lumière (B. Salmini, AL et MBer).  

 

Sympherobius pygmaeus : 2B – San Giuliano, 
août 1970, sur oranger, 1 ♂ (MC). 
 

SISYRIDAE        

* Sisyra nigra : 2B – Volpajola, fleuve côtier 
Golo, 50 m, 31.V.2000, 2 ♀ (Bertuetti et al., 
AL et MBer).  
 

* Sisyra iridipennis : 2B – Volpajola, fleuve 
côtier Golo, 50 m, 31.V.2000, 1 ♂ (Bertuetti et 

al., MBer). Espèce déjà connue de Sardaigne et 
plus au sud, de Tunisie (ASPÖCK et al., 1980). 
 

CONIOPTERYGIDAE 

Coniopteryx pygmea : 2A – Evisa, cascade de 
la Valla Scarpa, forêt d’Aïtone, 1100 m,            
30.VII.2007, 3 ♂ et 12 ♀ (?) (PT). 
 

Coniopteryx haematica : 2A – Azzana,          
21.VII.2007, 1 ♂ et 1 ♀ (?) (PT). 

 

Coniopteryx lentiae : 2B – San Giuliano, Tour 
Caselle, observations non précisément datées 
(1972-75), sur Erica arborea (PANIS & KREI-

TER, 2008).  

 

* Conwentzia psociformis : 2A – Murzo, rives 
de la Lamione, 28.VII.2007, 1 ♂ (PT).  

2B – Corbara, plage de Ghjunchitu, dunes arbo-
rées, 25.VII.2007, 1 ♂ et 1 ♀ (?) (PT). 

 

* Semidalis aleyrodiformis : 2A – Piana, calan-
che de Piana, 01.VIII.2007, 2 ♂ et 4 ♀ (?) 
(PT). 

 

Semidalis pseudouncinata : 2B – Olmi-
Cappella, 850 m, 26.VII.2007, 3 ♂ et 3 ♀ (?), 
sur Juniperus (PT). 

 

DILARIDAE 

Dilar corsicus : 2A – Evisa, cascade de la Villa 
Scarpa, forêt d’Aïtone, 1100 m, 30.VII.2007, 
2 ♂ (PT). 
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MANTISPIDAE  

* Mantispa perla (fig. 2) : 2B – Mausoléo, rau 
de Spintatoio, 800 m, 2.VII.2000, 12 ♂ et 3 ♀ 
(F. Giomi & B. Salmini, AL).  

 

* Mantispa styriaca (fig. 3) : 2B – Borgo, San 
Ornello, 09.IX.2007, d’après une photographie 
de Christophe Avenas, voir : http://www.
i n s e c t e . o r g / f o r u m / 9 - v t 5 1 3 . h t m l ?
postdays=0&postorder=asc&start=80 

 

BEROTHIDAE 

* Isoscelipteron glaserellum (fig. 4) : 2B – 

Francardo, 17,6 km à l’ouest de Francardo, 350 
m, du 14 au 24.IX.1981, 1 ♀, à la lumière, 
maquis à Quercus ilex (G Dufour et al., 
MAms). 

 

 MYRMELEONTIDAE 

Macronemurus appendiculatus (fig. 5) : 2A – 
Propriano, 4.VII.2003, 1 ♀ (Vericella). Piana, 
calanche de Piana, 01.VIII.2007, 2 ♂ et 1 ♀ 
(PT). 

2B – Lavatoggio, 21.VII.2007, 1 ♀ ; Corbara, 
plage du Ghjunchitu, dunes arborées,              
24 & 25.VII.2007, 3 ♂ et 5 ♀ ; Galéria, gorges 
du Fangu, 25.VII.2007, 1 ♂ et 1 ♀ (PT). 

 

Myrmeleon inconspicuus : 2B – Ghisoni,      
500 m, 17.VII.1999, 1 ♀  et des larves, boise-
ment en bord de rivière (DT).  

 

Neuroleon nemausiensis : 2A – Ota, gorges de 
Spelunca, 800 m, 29.VII.2007, 1 ex. (PT).  

2B – Lavatoggio, 27.VII.2007, 1 ex. (PT).   

 

* Neuroleon egenus : 2A – Santa Lucia di Por-
to-Vecchio, Pianello, 10.VII.1982, 3 ♂ et 1 ♀ 
(A. Vigna, AL et MZur). Espèce déjà connue de 
Sardaigne (ASPÖCK et al., 1980). 

 

Distoleon tetragrammicus : 2A – Santa Lucia 
di Porto-Vecchio, 10.VII.1982, 1 ♀ (A. Vigna, 
MRom).  

Creoleon corsicus (fig. 6) : 2A – Sagone, 9.
VII.1909,  1 ♀ (G. Bernard / Matthieu Giaco-

mino, MPar). Isola di Cavallo, entre le 20 et le 
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Species  
 

RAPHIDIOPTERA 
  Raphidiidae 
       Subilla confinis (Stephens 1836) 
       Xanthostigma corsica (Hagen, 1867)  
  Inoceliidae 
       Fibla maclachlani (Albarda, 1891)  

NEUROPTERA  
  Nevrorthidae 
       Nevrorthus fallax (Rambur, 1842)  
  Osmylidae 
       Osmylus fulvicephalus (Scopoli, 1763)  
  Chrysopidae 
       Nothochrysa capitata (Fabricius, 1793) 
       Italochrysa italica (Rossi, 1790) 
       Chrysotropia ciliata (Wesmael, 1841) 
       Chrysopa formosa Brauer, 1850 
       * Chrysopa viridana Schneider, 1845 
       Chrysopa pallens (Rambur, 1838) 
        Dichochrysa flavifrons (Brauer, 1850) 
       Dichochrysa picteti (McLachlan, 1880) 
       Dichochrysa inornata (Navás, 1901) 
       Dichochrysa iberica (Navás, 1903) 
       Dichochrysa prasina (Burmeister, 1839) 
       * Dichochrysa abdominalis(Brauer, 1856) 
       Dichochrysa zelleri (Schneider, 1851) 
       Dichochrysa genei (Rambur, 1842) 
       * Dichochrysa venusta (Hölzel, 1974) 
       Dichochrysa clathrata (Schneider, 1845) 
       Cunctochrysa albolineata (Killington, 1935) 
       Cunctochrysa baetica (Hölzel, 1972) 
       Peyerimhoffina gracilis (Schneider, 1851) 
       Chrysoperla affinis (Stephens, 1836) 
       Chrysoperla lucasina (Lacroix, 1912) 
       Chrysoperla agilis Henry et al., 2003 
       [Chrysoperla carnea sensu lato] 
       * Chrysoperla mediterranea (Hölzel, 1972) 
       Rexa lordina  Navás, 1919  
  Hemebobiidae 
       Hemerobius (Hemerobius) humulinus Linnaeus, 1758 
       Hemerobius (Hemerobius) stigma Stephens, 1836 
       Hemerobius (Hemerobius) handschini Tjeder, 1957 
       Hemerobius (Hemerobius)  micans Olivier, 1792 
       Hemerobius (Hemerobius) lutescens Fabricius, 1793  
       Wesmaelius (Kimminsia) nervosus (Fabricius, 1793) 
       Wesmaelius (Kimminsia) subnebulosus (Stephens, 1836) 
       Sympherobius (Sympherobius)  pygmaeus (Rambur, 1842) 
       Sympherobius (Niremberge) fuscescens (Wallenberg, 1863) 
       Sympherobius (Niremberge)  pellucidus (Walker, 1853) 
       Megalomus tineoides Rambur, 1842 
       Megalomus pyraloides Rambur, 1842 
       Micromus variegatus (Fabricius, 1793) 
       Micromus gradatus Navás, 1912  
  Sisyridae 
       * Sisyra nigra (Retzius, 1783) 
       * Sisyra iridipennis Costa, 1884  
  Coniopterygidae 
       Coniopteryx (Coniopteryx) borealis Tjeder, 1930 
       Coniopteryx (Coniopteryx)  pygmaea  Enderlein, 1906 
       Coniopteryx (Coniopteryx)  tineiformis Curtis, 1834 
       Coniopteryx (Holoconiopteryx) haematica McLachlan, 1868 
       Coniopteryx (Metaconioteryx) lentiae H. & U. Aspöck, 1964 
       * Conwentzia psociformis (Curtis, 1834) 
       Conwentzia pineticola Enderlein, 1905 
       * Semidalis aleyrodiformis (Stephens, 1836) 
       Semidalis pseudouncinata Meinander, 1963 
  Dilaridae 
       Dilar corsicus Navás, 1909 
  Mantispidae 
       * Mantispa perla Pallas, 1772 (sensu Erichson, 1839) 
       * Mantispa styriaca (Poda, 1761)  
  Berothidae 
       * Isoscelipteron glaserellum (U. Aspöck et al., 1979)  
  Myrmeleontidae 
       Palpares libelluloides (Linnaeus, 1764) 
       Acanthaclisis occitanica (Villiers, 1789) 
       Synclisis baetica (Navás, 1919) 
       Myrmeleon formicarius Linnaeus, 1767 
       Myrmeleon inconspicuus Rambur, 1842 
       Macronemurus appendiculatus (Latreille, 1807) 
       * Neuroleon egenus (Navás, 1915) 
       Neuroleon nemausiensis (Borkhausen, 1791) 
       Distoleon tetragrammicus (Fabricius, 1798) 
       Creoleon lugdunensis (Villers, 1789) 
       Creoleon ægyptiacus (Rambur, 1842) 
       Creoleon corsicus (Hagen, 1860) 
       * Megistopus flavicornis (Rossi, 1790)  
  Ascalaphidae 
       Deleproctophylla australis (Fabricius, 1787) 
       Libelloides coccajus (Denis & Schiffermüller, 1775) 
       Libelloides ictericus corsicus (Rambur, 1842) 
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Tableau I . – Liste des Neuropterida de Corse, * : espèce nouvelle pour la faune de l'île.  



# Dépt Commune et / ou lieu-dit Altitude Autre information 

1 2B Balba de Sisco 850 m  
2  Bocca di Vezzu env. 320 m maquis méditerranéen aride 
3  Corbara, plage de Ghjunchitu bord de mer dunes arborées 
4  Santa Reparata di Balagna   
5  Lavatoggio   
6  Bastia-Poretta  aéroport 
7  Lumio  milieu suburbain, lumière artificielle 
8  Avapessa  bord de rivière 
9  Calvi  milieu suburbain, lumière artificielle 

10  Borgo, San Ornello   
11  Olmi-Cappella 850 m  
12  Volpajola, Fiume Golo 50 m fleuve côtier 
13  Mausoléo 1 800 m Rau de Spintatoio 
14  Mausoléo 2, pont sur le Tartagine 1200 m à la lumière 
15  Calenzana, forêt de Bonifatu   
16  Folelli, San Pellegrino  plage 
17  Francardo, 17,6 km à l'Ouest  350 m lumière artificielle, maquis à Quercus ilex 

18  Galeria, gorges de Fangu   
19  San Lorenzo 604 m bord de torrent, ptéridophytes et Alnussp. 

20  San Giuliano  culture d'agrumes 
21  Bustanico, col Saint Antoine 887 m châtaigneraie 
22  Corte   
23  Sermano, 12 km ca de Corte 406 m  
24  Restonica, gorges 720 m  
25 2A Evisa, forêt d'Aïtone  cascade de la Valla Scarpa 
26  Ota, gorges de Spelunca   
27  Piana, Calanche   
28 2B Bravone (Casamozza)  verger de mandariniers 
29  Vivario 651 m bosquet mixte de chênes pubescents 
30  Muracciole, 1 km à l'Est 647 m  
31 2A Murzo, bords de la Lamione   
32 2B vallée de Tavignano   
33 2A Vico, Nesa   
34  Sagone   
35  Arro 450 m  
36  Azzana   
37 2B Vizzavone 1000 m  
38  Aléria 1  ripisylve 
39  Aléria 2 étangs côtiers lisière d'un boisement de Quercus ilex 

40  Pizzalone   
41  Ghisoni 500 m bords de rivière 
42  Ghisonaccia 1 40 m sur haie en bordure d'un verger de citronniers 
43  Ghisonaccia 2 bord de mer lumière artificielle, camping 
44  Capanelle 1640 m feuillus dominants et conifères 
45  Calzarello 10 m  marais avoisinant Alnus sp. et maïs 
46  Agnatello, vallée de l'Abatesco  sur haie 
47  Pietrapola, vallée de l'Abatesco   sur chênes 
48 2A Zonza   
49  Tarco   
50  Sainte Lucie de Porto-Vecchio   
51  Lecci   
52  Porto-Vecchio 1, golfe de Sogno  camping 
53  Porto-Vecchio 2  marais 
54  Île Cavallo   
55  Solenzara   
56  Propriano   

Tableau II. –   Liste des sites et biotopes prospectés du nord au sud ; 
les sites soulignés se trouvent à l’intérieur du Parc Naturel Régional de Corse. 
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Fig. 1. – Sites et biotopes prospectés (voir le Tableau II pour leur numérotation) ; 
en grisé, Parc Naturel Régional de Corse.  

42 °N 

9 °E 
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22. VIII.1961, 1 ♀ (E. Moltoni, MMil). Lecci, 
31.V.1973, 1 ♂ (S. Kellner-Pillault / Matthieu 

Giacomino, MPar). Solenzara, plage entre l’é-
tang de Palu et la mer, 22.VI.2001, 6 ex. (Serge 

Peslier). Zonza, 23.V.2008, 1 ex. (Samuel 

Danflous, MNHN). 

2B – Vallée du Tavignano, 9.VI.1973, 1 ♀ ;    
9.VII.1974, 1 ♀ (S. Kellner-Pillaut / Matthieu 

Giacomino, MPar).  

 

* Megistopus flavicornis (fig. 7) : 2A – Solen-
zara, 17.VI.2001, 1 ex. (Serge Peslier). 

2B – Folelli, plage de San Pelligrino,             
16.VI.1998, 1 ex. (F. Strumia, MCal). Ghisoni, 
500 m, 17.VII.1999, 1 ♀, boisement en bord de 
rivière (DT). Espèce déjà connue de Sardaigne 
(ASPÖCK et al., 1980). 

 

ASCALAPHIDAE 

Deleproctophylla australis : 2A – Porto-
Vecchio, Golfo di Sogno, camping,               
26.VI.1989, 1 ♀ (Enrico Migliaccio).  

 

Libelloides ictericus corsicus (fig. 8) : 2A – 
Porto-Vecchio, marais, 21-28.VI.1971, 1 ♂ et 
3 ♀ ( Pozzi, AL). Tarco, bord de mer, 28.
V.2000,   1 ♀ (F. Strumia, MCal). 

——————————————— 

III – Bilan général et commentaires 

Au total, ont été inventoriés en Corse 3 Ra-
phidioptera et 79 Neuroptera, dont 24 Chryso-
pidae, 14 Hemerobiidae, 21 Mymeleontidae, 9 
Coniopterygidae, 3 Ascalaphidae, 2 Sisyridae, 
2 Mantispidae, 1 Nevrorthidae, 1 Osmylidae, 1 
Dilaridae, 1 Berothidae (tableau I).  

Quelques exemplaires de Neuropterida fe-
melles ont été récoltés et n’ont pu être identifiés 
jusqu’au niveau spécifique. Ce sont un Raphi-
dioptera le 22.VII.1999 à Capanelle en forêt de 
feuillus dominants et de conifères, à 1640 m, et 
de nombreux Coniopterygidae : Aleuropteryx 

sp., le 8.VI.2004 sur le sentier reliant Quinzena 
(vallée du Tagnone) à Pinzalone (vallée du 
Ruellu), entre Ghisoni et Ghisonaccia, au bord 
d’un petit torrent (1 ex.), Conwentzia sp. le   
17.VII.1999 à Ghisoni (1 ex.), Semidalis sp. le 
25.VII.2007 à Corbara (1 ex.) et le 30.VII.2007 
à Evisa (3 ex.), Coniopteryx sp. le 26.VII.1999 
à Aléria, (1 ex.), le 22.VII.1999 à Capanelle    

(6 ex.), le 23.VII.1999 à Ghisonaccia (1 ex.), 
les 17 et 19.VII.1999 à Ghisoni (5 ex.), le           
22.VII.07 à Calenzana, forêt de Bonifatu         
(3 ex.), le 25.VII.2007 à Galeria, gorges du 
Fangu (1 ex.), le 25.VII.2007, à  Corbara, plage 
de Ghjunchitu (2 ex.), le 29.VII.2007 à Ota, 
gorges de la Spelunca (2 ex.), le 28.VII.2007 ) 
à Murzo (2 ex.), le 28.VII.2007 à Vico (1 ex.) 
et le 01.VIII.2007 à Piana (3 ex.).  

De nombreuses espèces déjà connues de la 
Corse ne se trouvent pas dans l’inventaire pré-
senté ici mais figurent dans le tableau I. Ce sont 
la Raphidie  Subilla confinis précédemment ci-
tée par HAGEN (1864) sous le nom de Raphidia 

cognata Rambur, 1842, qui se trouve dans de 
nombreuses contrées européennes dont le sud 
de la France et de l’Italie et dont la présence en 
Corse doit être confirmée ; un Inoceliidae, six 
Chrysopidae, dix Hemerobiidae, quatre Coniop-
terygidae et quatre Myrmeleontidae parmi les-
quels Acanthaclisis occitanica cité pour la 
Corse uniquement d’Ajaccio par SÉMÉRIA et 
BERLAND (1988) et par ailleurs déjà inventorié 
du sud de la France et de la Sardaigne (ASPÖCK 
et al., 1980). Par ailleurs, Synclisis beatica in-
ventorié seulement par TRÖGER (1988) est ce-
pendant connu par un autre couple récemment 
récolté en Corse sans aucune mention de lieu 
(collection AL). Enfin, Creoleon aegyptiacus, 
espèce essentiellement méridionale est connu 
avec certitude des seules petites îles circum-
siciliennes et ne fait probablement pas partie de 
la faune corse, ce qui reste à vérifier. Diverses 
raisons concourent à ces imprécisions, notam-
ment le relativement faible effectif total des pré-
lèvements qui est d’environ 370 exemplaires et 
le déséquilibre des biotopes en faveur des zones 
de basse altitude.  

À l’inverse, il apparaît 13 espèces nouvelles 
pour la faune de l’île, qui sont : Chrysopa viri-

dana, Dichochrysa abdominalis, D. venusta, 

Chrysoperla mediterranea, Sisyra niger, S. iri-

dipennis, Conwentia psociformis, Semidalis 

aleyrodiformis, Mantispa perla, M. styriaca, 

Isoscelipteron glaserellum, Neuroleon egenus 

et Megistopus flavicornis. À noter aussi que 
Chrysoperla carnea sensu stricto (Cc2 en terme 
de “song species”) n’a pas été récoltée lors des 
divers prélèvements, confortant ainsi une ab-
sence déjà constatée (CANARD et al., 2007). 

Quatre espèces et une sous-espèce de Neu-
ropterida sont endémiques aux dires d’ASPÖCK 
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(2003): ce sont Fibla maclachlani, Nevrorthus 

fallax, Dilar corsicus, Micromus gradatus et 

Libelloides ictericus corsicus. Toutefois, elles 
sont plus précisément endémiques tyrrhénien-
nes. La première se trouve certes en Corse, 
mais également en Sardaigne et en Sicile, la se-
conde en Sardaigne, la troisième à Zanone par-
mi les îles Pontines et la dernière, en Sardaigne 
et à Capri. Seul l’Hémérobe M. gradatus n’est 
connu à ce jour que de Corse.  

Par comparaison, la Sardaigne voisine com-
porte globalement un nombre équivalent d’es-
pèces dans sa faune, parmi lesquelles 9 sont ce-
pendant notées comme incertaines dans la publi-
cation de référence sur l’Italie (IORI et al., 
1995) ; on y compte toutefois ni Osmylidae ni 
Berothidae et, comme en Corse, aucun Nemop-
teridae. De la même façon, on ne connaît à ce 
jour aucun Megaloptera, ni de Corse, ni de Sar-
daigne. En revanche, la Sardaigne compte dans 
sa faune des espèces qui n’ont jamais été à ce 
jour capturées en Corse. Ce sont des Chrysopi-
dae : Ch. dorsalis Burmeister, 1850, Ch. nigri-

costata Brauer, 1850, et Brinckochrysa nachoi 
Monserrat, 1977 ; des Hemerobiidae : Hemero-

bius gilvus Stein, 1863, Sympherobius fallax 
(Navás, 1908), et Micromus angulatus 

(Stephens, 1836) ; des Conioperygidae : Para-

semidalis fuscipennis (Reuter, 1894), Coniop-

teryx arcuata Kis, 1965 et Aleuropteryx junipe-

ri Ohm, 1968 ; un Dilaridae : Dilar partheno-

paeus Costa, 1855 ; des Myrmeleontidae : Syn-

clisis baetica (Rambur, 1842), Myrmeleon hya-

linus distinguendus Rambur, 1842, Neuroleon 

arenarius (Navás, 1904), Nemoleon notatus 
(Rambur, 1842) et Gymnocnemia variegata 
(Schneider, 1845). La présence de Chrysopa 

perla (Linnaeus, 1758) et de Sympherobius ele-

gans (Stephens, 1836), bien que signalée 
comme possible en Sardaigne reste à notre avis 
douteuse.  
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Planche I. — Quelques espèces remarquables ou nouvelles pour la faune de Corse. 
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Fig. 8 – Libelloides ictericus corsicus 

(Rambur, 1842) 

Fig. 1. – Chrysopa viridana 

Schneider, 1845 

Fig. 7 – Megistopus flavicornis 
(Rossi, 1790) Fig. 6 – Creoleon corsicus (Hagen, 1860) 

Fig. 4 – Isoscelipteron glaserellum 
(U. Aspöck, H. Aspöck & Hölzel, 1979) 

Fig. 2 – Mantispa perla Pallas, 1772 Fig. 3 – Mantispa styriaca (Poda, 1761) 

Fig. 5 – Macronemurus appendiculatus 

(Latreille, 1807) 
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LE PIÈGE À ÉMERGENCE FORESTIER, version moderne de la caisse d’élevage ; 
l’un des instruments de mesure de la biodiversité en milieu boisé 
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Résumé. — Une nouvelle méthode de récolte des arthropodes, dérivée de la caisse d’élevage, d’emploi récent en France, est 
décrite et illustrée. Un aperçu des résultats obtenus est fourni et commenté. 

 

1 L’appellation caisse d’éclosion ou d’émergence serait 
plus exacte, car il ne s’agit pas de conduire un élevage au 
sens strict. 

 

2 CEMAGREF (Centre national du machinisme agri-
cole, du génie rural, des eaux et des forêts), établisse-
ment public à caractère scientifique et technologique. 
 

École d’Ingénieurs de PURPAN. 

beront dans le flacon de récolte. Certaines espè-
ces au contraire restent dans l’espace confiné de 
la « caisse », ce qui nécessite des visites occa-
sionnelles à l’intérieur, toujours utiles pour ins-
pecter la présence d’hôtes indésirables 
(Arachnides ou fourmilières pouvant détourner 
à leur seul profit l’ensemble des efforts déployés 
par l’entomologiste). Si l’inspection des caisses 
ne peut se faire fréquemment, il sera bon de 
remplir les flacons d’un liquide conservateur, 
pour éviter que les insectes ne soient détériorés 
par un long séjour au fond du flacon. Certains 
professionnels(2) ont adapté cette méthode ce 
qui permet de l’utiliser aussi pour le confine-
ment in situ de biotopes intransportables par 
leur volume ou leur nature : arbre mort tombé 
au sol, arbres morts sur pied (chandelles), par-
ties mortes du houppier, autres parties mortes 
sur arbres vivants (cavités hautes et basses), 
souches. 

Objectifs 

L’utilisation de cette méthode à grande 
échelle et selon un protocole précis en milieu 
forestier permet d’approcher de façon qualita-
tive et quantitative la biodiversité de la faune li-
gnicole pour un territoire bien identifié 
(essences plantées ou spontanées, âge du peu-
plement, nature des sols, et plus généralement 
toutes caractéristiques physiques susceptibles 
d’affecter la qualité et la quantité de la produc-
tion ligneuse). Ces études reproductibles et 
comparatives ont pour objet de fournir aux ges-
tionnaires forestiers des outils afin de maintenir 
ou restaurer une biodiversité convenable des ar-
thropodes en milieu forestier. 

Introduction 

L’expression “Piège à émergence” s’appli-
que à des dispositifs de conception diversifiée 
ayant pour objet de récolter en milieu terrestre 
ou aquatique, divers organismes vivants, le plus 
souvent des arthropodes, dès l’apparition des 
imagos. Ces dispositifs ont deux objectifs prin-
cipaux ; l’étude de la biodiversité ou la surveil-
lance d’espèces considérées nuisibles. Le type 
de piège décrit ici, utilisé en milieu forestier, 
n’est donc qu’une version parmi d’autres, rele-
vant de ce concept général. 

Tous les entomologistes devraient connaî-
tre les caisses d’élevage(1) et ceux, parmi les 
amateurs de Cerambycidae ou de Buprestidae 
qui disposent des commodités nécessaires, 
n’auront pas manqué de les utiliser. Pour ceux 
qui l’ignorent, voici en quoi consiste une caisse 
d’élevage. 

Il s’agit d’un volume hermétiquement clos, 
généralement une caisse en bois, mais cela peut 
être du carton fort, ou toute boîte hermétique 
(dont seaux, bidons ou caisses en plastique). 
Sur l’une des parois latérales exposée à la lu-
mière, un orifice est aménagé sur lequel est fixé 
un flacon en verre ou en plastique, si possible 
orienté de telle sorte que les insectes y choient 
sans pouvoir en ressortir. Des pièces de bois, ou 
éventuellement des végétaux non ligneux, sus-
ceptibles de contenir des insectes en phase lar-
vaire, sont prélevés sur le terrain et enfermés 
dans ces caisses. Il convient de laisser sécher les 
matériaux collectés en conditions momentané-
ment humides avant de les enfermer, surtout si 
le dispositif est très hermétique. Il suffit alors 
d’être patient, car dès leur éclosion, la plupart 
des imagos se dirigeront vers la lumière et tom-



Clichés 1 à 3, 5 et 6 : CEMAGREF ; 
Cliché 4 : École d’ingénieurs PURPAN. 

Fig. 1. – Nasse installée 
sur le tronc d’un arbre sur pied. 

Fig. 5. – Détail d’un flacon récepteur. 

Fig. 3. – Nasse installée sur une partie de la longueur d’un arbre couché. 

Fig. 2. – Nasse sur souche entourée d’une clôture de protection. 
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Fig. 6. – Pièges et leur contenu regroupés 
dans une parcelle clôturée. 

Fig. 4. – Piège installé sur une cavité basse. 
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Protocole 

Pour un territoire donné, les chargés d’é-
tude vont définir par nature et quantité l’échan-
tillonnage des éléments ligneux concernés par 
l’étude. 

Supposons, pour simplifier, une parcelle fo-
restière plantée d’une seule essence. 

Les milieux à inventorier seront définis par 
trois strates : bois au sol, arbre vivant, arbre 
mort. 

Dans la strate au sol, des échantillons se-
ront définis par leur classe de diamètre et leur 
état de décomposition. 

Pour les arbres vivants ou morts sur pied, 
la distinction sera faite entre grumes d’une part 
et branches d’autre part classées par diamètre, 
puis selon leur état de décomposition apprécié 
en fonction de critères différents de ceux utilisés 
pour les bois au sol. 

Pour les souches, le classement s’échelon-
nera depuis la souche fraîchement bûcheronnée 
jusqu’au stade le plus avancé de décomposition. 

Tous les milieux sélectionnés seront confi-
nés dans des enceintes constituées d’un film 
plastique souple et perméable à l’air, sur lequel 
seront connectés un ou plusieurs flacons récu-
pérateurs  (voir illustrations). Chacune de ces 
enceintes sera identifiée par un code et les ré-
coltes qui y seront faites seront identifiées pa-
reillement. Ces pièges seront relevés à interval-
les réguliers, sur une période d’une année, voire 
plus. 

Tout autant pour faciliter le travail des 
chercheurs que pour préserver les pièges de dé-
tériorations accidentelles ou intentionnelles 
(grand gibier ou promeneurs), les éléments 
transportables pourront être entreposés dans un 
périmètre clos (voir illustration) qui par com-
modité pourra être attenant au laboratoire de 
recherche 

Le confinement de cavités hautes et basses 
qui est une autre déclinaison de cette méthode, 
plus orientée vers des études à caractère patri-
monial, est seulement cité ici, les promoteurs de 
ce protocole ayant en projet d’en publier les ré-
sultats détaillés.  

Détails de construction des pièges 

Le film utilisé pour la confection des pièges 
doit obligatoirement être perméable à l’air, pour 

permettre une ventilation convenable et éviter 
ainsi toutes les conséquences d’un confinement 
préjudiciable à la survie de l’entomofaune. 

Ce film à maille micrométrique résistant 
aux U.V.“ insect-proof ” est identique à celui 
utilisé par les serristes pour clore et confiner 
l’espace de production sous serre (rétention 
d’espèces auxiliaires introduites, exclusion des 
espèces ravageuses ou vectrices de maladies). 

Les orifices de sortie seront équipés d’un 
manchon en plastique, éventuellement coudé 
(voir illustration) et muni si possible à son ex-
trémité libre d’un système de fixation simple et 
efficace pour le flacon. 

Si la nasse ne peut enfermer en totalité l’é-
lément échantillonné, par exemple un arbre 
abattu de grande dimension, ou une chandelle, 
ou une cavité, la ligne de contact entre le piège 
et l’élément devra être rendue aussi hermétique 
qu’il sera possible. Dans le cas d’une souche, 
l’herméticité de la jonction entre le piège et le 
sol ne sera évidemment que relative. 

D’autres auteurs ont expérimenté des en-
ceintes de confinement différentes, réalisées 
avec du film plastique noir, ou des matériaux ri-
gides, mais le modèle décrit ici nous semble le 
plus abouti et facile à confectionner, pour les 
amateurs qui souhaiteraient expérimenter cette 
méthode. 

Aperçu des récoltes obtenues    

Les résultats obtenus sur deux sites sont 
comparés. 

LE SITE N° 1 CORRESPOND À LA FORÊT DE 
RAMBOUILLET, département des Yvelines. Le 
biotope comprend des parcelles matures de chê-
naie et des taillis sous-futaie de chênaie-
charmaie sur sols profonds et riches, ainsi que 
de la chênaie claire à molinie(3) sur des sols plus 
acides. 

L’étude y a été menée en 2006 et 2007. 
Les moyens mis en œuvre dépassent évidem-
ment les moyens et les objectifs de l’amateur, 
mais les résultats sont à la hauteur de l’investis-
sement ainsi que l’on peut en juger par ce qui 
suit. 

117 lots de pièces de bois encagées ont été 
réalisés en 2006 et 2007, appartenant à diffé-

 

3 Molinia caerulea (Linnaeus), graminée de grande taille 
de la famille des Poacées, typique des bois humides sur 
sols siliceux. 



rents types de bois mort de feuillus : 

- selon leur position dans le milieu : bois 
mort gisant au sol, bois mort dans le houppier 
des arbres vivants, souches, chandelles ; 

- selon trois degré de dégradation, de frais 
à très carié ; 

- selon leur diamètre, de 5 cm à 80 cm. 

Plus de 18 600 Coléoptères émergents ont 
été comptés et déterminés dans 450 espèces, 
dont près de 340 espèces saproxyliques 
(xylophages, mycétophages ou saprophages). 

Parmi celles-ci : 

- plusieurs Ciidae considérés comme peu 
fréquents : Cis castaneus, C. festivus, C. pyg-

maeus, C. vestitus ; 

- trois Mycetophagidae en extension dans 
le nord de la France : Berginus tamarisci, Litar-

gus balteatus, Eulagius filicornis ; 

- quelques espèces peu communes dans : 

● le bois mort aérien dans les arbres vi-
vants : Corticeus fasciatus (Tenebrionidae), 
Clytus tropicus et Leptura aethiops 
( Cer ambyc idae) ,  Dorcatoma minor 
(Anobiidae) ; 

● le bois mort aérien des chandelles et des 
arbres vivants : Corticaria alleni (Lathridiidae), 
Trichoferus pallidus (Cerambycidae) ; 

● les chandelles, particulièrement riches : 
Eucnemis capucina (Eucnemidae), Gnathoncus 

buyssoni, Aeletes atomarius et Plegaderus cae-

sus (Histeridae), Mycetophagus quadriguttatus 

(Mycetophagidae),Sphaerosoma pilosum 
( A le x i id a e ) ,  Oxylaemus  cy l i ndrus 

(Bothrideridae), Pentaphyllus testaceus et Ulo-

ma culinaris (Tenebrionidae) ; 

● les souches : Cyanostolus aeneus 
(Monotomidae), Paraphotistus nigricornis 
(Elateridae) ; 

● les pièces de bois mort au sol : Hypoga-

nus inunctus (Elateridae), Enicmus brevicornis, 

Lathridius hirtus et Stephostethus alternans 

(Lathridiidae), Rhizophagus cribratus et Rhizo-

phagus nitidulus (Monotomidae), Mycetopha-

gus decempunctatus (Mycetophagidae), Melan-

drya caraboides, Hypulus quercinus et Abdera 

quadrifasciata (Melandryidae), Leptura scutel-

lata et Xylotrechus antilope (Cerambycidae). 

LE SITE N° 2  correspond  à plusieurs pine-

raies de Pin maritime de la forêt des Landes de 
Gascogne, département de Gironde (commune 
de Hourtin et site de Pierroton) et département 
des Landes (communes de Aureihan, Bias, Es-
cource, Mimizan, Pontenx-les-forges, Saint-
Paul-en-Born, Sainte-Eulalie-en-Born et Sei-
gnosse). 

L’étude sur le terrain a été menée d’avril 
à août 2006, 5 relevés ont été effectués sur les 
180 échantillons encagés.  

- selon leur position dans le milieu : bois 
mort gisant au sol, bois mort dans le houppier 
des arbres vivants, souches, chandelles ; 

- selon trois degrés de dégradation, de 
frais à très carié ; 

- selon leur diamètre, de 1 cm à > 20 cm. 
 

Les résultats sont encore partiels, une par-
tie du matériel récolté n’étant pas encore iden-
tifiée au niveau de l’espèce. 12586 Coléoptè-
res ont été récoltés appartenant selon les iden-
tifications effectuées à ce jour à 45 familles et 
> 220 espèces.  

Les familles représentées sont : Aderidae 
(4 sp.), Anobiidae (2 sp.), Anthicidae (2 sp.), 
Aphodidae (1 sp.), Bostrichidae (1 sp.), Bu-
prestidae (4 sp.), Cantharidae (2 sp.), Ceram-
bycidae (12 sp.), Cerylonidae (3 sp.), Ciidae 
(10 sp.), Clambidae (1 sp.), Cleridae (3 sp.), 
Colydiidae (3 sp.), Corylophidae (1 sp.), Cryp-
tophagidae (3 sp.), Cucujidae (2 sp.), Curcu-
lionidae (5 sp.), Dasytidae (4 sp.), Dryophtori-
dae (1 sp.), Elateridae (16 sp.), Erotylidae (1 
sp.), Eucinetidae (1 sp .), Histeridae (5 sp.), 
Laemophloeidae (4 sp.), Lathridiidae (3 sp.), 
Leiodidae (7 sp.), Malachiidae (2 sp.), Melan-
drydae (2 sp.), Monotomidae (3 sp.), Myceto-
phagidae (1 sp.), Nemonychidae (1 sp.), Niti-
dulidae (7 sp.), Oedemeridae (2 sp.), Phalacri-
dae (3 sp.), Ptinidae (1 sp.), Salpingidae (1 
sp.), Scarabeidae (2 sp.), Scolytidae (21 sp.), 
Scraptiidae (4 sp .), Scydmaenidae (3 sp.), Sli-
vanidae (3 sp.), Sphindidae (2 sp.), Staphylini-
dae (> 50 sp.), Tenebrionidae (10 sp.), Thros-
cidae (1 sp.) 
 

Remarque : avec ce procédé de récolte, 
comme pour d’autres par ailleurs, le relevé des 
pièges est espacé de deux semaines environ en 
été et avec une fréquence encore plus faible en 
hiver. 
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Il en résulte que les espèces fragiles, ce qui est 
notamment le cas des Staphylins, sont fréquem-
ment détériorées ce qui rend leur identification 
parfois impossible lorsque les taxons sont repré-
sentés par un très petit nombre d’exemplaires, 
voire par un exemplaire unique. 
 

Pièges sur cavités d’arbres 

La même méthode a été utilisée avec suc-
cès en forêt de la Grésigne (Tarn) en équipant 
115 cavités basses de vieux arbres de futaie, 
chênes pour l’essentiel, dans le but de recenser 
les espèces à valeur patrimoniale. L’herméticité 
des pièges exige le plus grand soin. En outre 
ces dispositifs qui nécessairement restent sur le 
terrain sont exposés à être détruits ou endom-
magés par les animaux, notamment sangliers, ou 
par la curiosité maladroite de promeneurs. 

8677 Coléoptères appartenant à 200 espè-
ces environ ont été ainsi récoltées. Certaines 
sont d’un grand intérêt faunistique, comme par 
exemple  :  Oxylaemus  var io losus 

(Bothrideridae),  Eurythyrea quercus 
( Buprest idae) ,  Akimerus schaef f eri 
(Cerambycidae), Ischnodes sanguinicollis, Li-

moniscus violaceus, Podeonius acuticornis 
(Elateridae), Eucnemis capucina (Eucnemidae), 
Aesalus caraboides (Lucanidae), Gnorimus va-

riabilis, Liocola lugubris, Odontaeus armiger 

(Scarabeidae), Aleochara stichai, Alevonota 

ocaloides, Quedius invrae (Staphylinidae). 

Les Staphylins récoltés, inventaire 

Afin d’illustrer la diversité des espèces ré-
coltées, la liste complète des Staphylins récoltés 
sur les deux sites est fournie (pour le site n° 1, à 
une exception, les espèces de la sous-famille des 
Pselaphinae ne figurent pas dans ce tableau). 

On constate que pour cette famille compor-
tant une majorité d’espèces prédatrices plus ou 
moins errantes, d’où leur nom vernaculaire de 
“rove-beetles” utilisé par les anglophones, le 
piège à émergence capture bien au-delà des seu-
les espèces lignicoles. En effet, sur les 158 es-
pèces identifiées dans le tableau ci-après, seules 
les 54 mentionnées en caractères gras appar-
tiennent au cortège des espèces saproxyliques, 
mycétophiles ou nidicoles. Les autres captures 
ont un caractère plus accidentel, la plupart de 
ces espèces vivant dans la litière forestière, ou 
dans les zones humides. La mise en place de 
nasses sur les souches est sans doute en grande 
partie à l’origine de la présence de celles-ci. 
L’une de ces espèces, Aleochara curtula, est 
presque exclusivement nécrophile, il est donc 
probable qu’au moins un cadavre de petit ani-
mal se trouvait dans l’une des enceintes de 
confinement. 
 

Pour quelques espèces l’identification n’a 
pu aboutir, essentiellement en raison du mau-
vais état du ou des spécimens récoltés. Elles ne 
sont donc pas répertoriées dans le tableau qui 
suit.  

LISTE DES ESPÈCES SITE 1 
2006 / 2007 

SITE 2 
2005 / 2006 

 STAPHYLINIDAE   

 Omaliinae   

238 Anthobium atrocephalum (Gyllenhal, 1827) 74  

250 Olophrum piceum (Gyllenhal, 1810)  1 

251 Phyllodrepoidea crenata Ganglbauer, 1895 2  

254 Coryphium angusticolle Stephens, 1834 2  

256 Phyllodrepa (Dropephylla) ioptera (Stephens, 1832) 4  

261 Acrulia inflata (Gyllenhal, 1813) 1  

264 Omalium rivulare (Paykull, 1789) 14  

264 Omalium rugatum Mulsant & Rey, 1880 13 1 

264 Paraphloeostiba gayndahense (W.J. Macleay, 1873)  60 

265 Phloeonomus (Phloeonomodes) minimus (Erichson, 1839) 2  

265 Phloeonomus punctipennis Thomson, 1867 17 1 

265 Phloeonomus pusillus (Gravenhorst, 1806) 4  

265 Phloeostiba plana (Paykull, 1792) 10  

265 Phylllodrepa (Dropephylla) gracilicornis (Fairm. & Laboulb., 1856) 3  

266 Phyllodrepa vilis (Erichson, 1840)  7 
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LISTE DES ESPÈCES SITE 1 
2006 / 2007 

SITE 2 
2005 / 2006 

 Proteininae   

270 Proteinus brachypterus (Fabricius, 1792) 40 1 

 Micropeplinae   

272 Micropeplus staphylinoides (Marsham, 1802) 1  

 Pselaphinae   

277 Batrisodes adnexus (Hampe, 1863)   4 

284 Euplectus brunneus Grimmer, 1841  1 

285 Euplectus punctatus Mulsant & Rey, 1861  1 

290 Bibloporus bicolor (Denny, 1825)  1 

295 Faronus lafertei Aubé, 1844  1 

298 Brachygluta perforata Aubé, 1833  1 

290 Bibloporus sp?  1 

305 Bryaxis curtisii curtisii (Leach, 1817) 1 1 

308 Bryaxis pandellei pandellei (Saulcy, 1833)  3 

320 Tychus normandi Jeannel, 1950  2 

327 Pselaphus heisei Herbst, 1792  1 

 Phloeocharinae   

330 Phloeocharis subtillissima Mannerheim, 1830 10  

 Tachyporinae   

331 Bolitobius castaneus (Stephens, 1832)  1 

331 Bolitobius cingulatus Mannerheim, 1830  1 

332 Carphacis striatus (Olivier, 1795) 3  

333 Ischnosoma splendidum (Gravenhorst, 1806)  3 

334 Lordithon bimaculatus (Schrank, 1798) 1  

334 Lordithon lunulatus (Linnaeus, 1760) 3  

335 Lordithon thoracicus thoracicus (Fabricius, 1777)  2 

335 Lordithon trinotatus (Erichson, 1839) 7  

336 Mycetoporus angularis Mulsant & Rey, 1863  2 

337 Mycetoporus lepidus (Gravenhorst, 1806) 8 6 

337 Mycetoporus longulus Mannerheim, 1830  2 

339 Bolitobius inclinans (Gravenhorst, 1806) 1  

341 Sepedophilus bipunctatus (Gravenhorst, 1802) 3  

341 Sepedophilus bipustulatus (Gravenhorst, 1802) 10  

342 Sepedophilus immaculatus (Stephens, 1832)  4 

342 Sepedophilus nigripennis (Stephens, 1832)  13 

343 Sepedophilus testaceus (Fabricius, 1793) 8 40 

346 Tachinus flavolimbatus Pandellé, 1869 1  

349 Tachinus subterraneus (Linaeus, 1758) 1  

350 Tachyporus chrysomelinus (Linnaeus, 1758)  6 

351 Tachyporus hypnorum (Fabricius, 1775) 3  

351 Tachyporus pusillus Gravenhorst, 1806  1 

 Habrocerinae   

353 Habrocerus capillaricornis (Gravenhorst, 1806) 1  

 Aleocharinae   

353 Aleochara curtula (Goeze, 1777)  57 

355 Aleochara (Coprochara) bipustulata (Linnaeus, 1761) 11  

360 Aleochara (Polychara) sanguinea (Linnaeus, 1758) 1  

360 Aleochara sparsa Heer, 1839 1  

362 Acrotona benicki (Allen, 1940)  1 

363 Acrotona groupe fungi 10 9 

364 Acrotona parens (Mulsant & Rey, 1852 3 1 

366 Alevonota kiesenwetteri (Kraatz, 1856) 1  
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370 Amischa decipiens (Sharp, 1869)  2 

371 Atheta (Alaobia) scapularis (Sahlberg, 1831) 12 9 

371 Atheta (Alaobia) gagatina (Baudi di Selve, 1848)  1 

372 Atheta (Alaobia) sodalis (Erichson, 1837) 37 1 

372 Atheta (Alaobia) trinotata (Kraatz, 1856)  1 

373 Atheta (Atheta) aquatica (Thomson, 1852) 1  

373 Atheta (Atheta) aeneicollis (Sharp, 1869) 2 13 

374 Atheta (Atheta) coriaria (Kraatz, 1856) 2 1 

374 Atheta (Atheta)crassicornis (Fabricius, 1792) 4 26 

375 Atheta (Atetha) incognita (Sharp, 1969) 1  

376 Atheta (Atetha) triangulum (Kraatz, 1856)  2 

376 Atheta (Atheta) vaga (Heer, 1839) 3  

378 Atheta (Ceritaxa) dilaticornis (Kraatz, 1856) 18 3 

378 Atheta (Ceritaxa) voeslauensis Bernhauer, 1944 2  

379 Atheta (Datomicra) dadopora Thomson, 1867 2  

382 Atheta (Dimetrota) marcida (Erichson, 1837) 5  

384 Atheta (Microdota) amicula (Stephens, 1832)  34 

392 Atheta (Philhygra) luridipennis (Mannerheim, 1830) 1  

398 Dinaraea aequata (Erichson, 1837) 25  

399 Enalodroma hepatica (Erichson, 1839) 8  

400 Geostiba (Geostiba) circellaris (Gravenhorst, 1806) 1  

410 Liogluta longiuscula (Gravenhorst, 1802) 21  

420 Autalia impressa (Olivier, 1795) 11 5 

420 Thamiaraea hospita (Märkel, 1844) 5  

423 Cordalia obscura (Gravenhorst, 1802) 1 1 

425 Myrmecocephalus concinnus (Erichson, 1839) 1  

427 Bolitochara obliqua Erichson, 1837 8  

427 Bolitochara pulchra (Gravenhorst, 1806) 0  

428 Euryusa castanoptera Kraatz, 1856 9  

431 Leptusa (Dendroleptusa) fumida (Erichson, 1839) 34 2 

434 Leptusa (Leptusa) pulchella (Mannerheim, 1831) 7  

437 Leptusa (Pachygluta) ruficollis (Erichson, 1839) 9  

441 Agarichochara latissima (Stephens, 1832) 1  

443 Gyrophaena fasciata (Marsham, 1802) 1  

444 Gyrophaena joyi Wendeler, 1924 1  

444 Gyrophaena minima Erichson, 1837 1  

446 Gyrophaena affinis Mannerheim, 1830 23 1 

453 Cypha tarsalis (Luze, 1902)  1 

455 Oligota punctulata (Heer, 1839)  2 

460 Zyras (Pella) lugens (Gravenhorst, 1802)  2 

461 Zyras (Pella) cognatus cognatus (Märkel, 1842)  2 

464 Myllaena elongata (Matthews, 1838)  1 

471 Crataraea suturalis (Mannerheim, 1830) 1  

472 Dexyogia corticina (Erichson, 1837) 12 22 

473 Haploglossa villosula (Stephens, 1832)  6 

473 Ilyobates nigricollis (Paykull, 1800) 1 3 

474 Ischnoglossa prolixa (Gravenhorst, 1802) 3 1 

474 Ocalea badia Erichson, 1837 2  

480 Oxypoda (Oxypoda) acuminata (Stephens, 1832) 3  

480 Oxypoda opaca (Gravenhorst, 1802) 2 1 

486 Phloeopora corticalis (Gravenhorst, 1802) 2  

486 Phloeopora nitidiventris Fauvel, 1900  1 
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486 Phloeopora testacea (Mannerheim, 1830)  5 

492 Placusa adscita Erichson, 1839 7  

492 Placusa complanata Erichson, 1839  38 

492 Placusa pumilio (Gravenhorst, 1802) 5  

493 Placusa tachyporoides (Waltl, 1838) 8  

 Scaphidiinae   

499 Scaphisoma agaricinum (Linnaeus, 1758)  14 

 Oxytelinae   

511 Coprophilus striatulus (Fabricius, 1793) 37  

515 Anotylus rugosus (Fabricius, 1775)  1 

515 Anotylus sculpturatus (Gravenhorst, 1806) 2 1 

527 Carpelimus (Myopinus) elongatulus (Erichson, 1839) 1  

 Steninae   

542 Stenus (Hemistenus) fuscicornis Erichson, 1840 2  

542 Stenus (Hemistenus) geniculatus Gravenhorst, 1806  2 

543 Stenus (Hemistenus) impressus Germar, 1824  8 

554 Stenus ater Mannerheim, 1830  1 

 Paederinae   

582 Astenus lyonessius (Joy, 1908)  1 

595 Lathrobium geminum Kraatz, 1857 1  

597 Lathrobium pallidum Nordman , 1837 1  

603 Tetartopeus rufonitidus (Reitter, 1909) 1  

603 Tetartopeus terminatus (Gravenhorst, 1802)  1 

608 Medon ripicola (Kraatz, 1854) 2  

610 Sunius propinquus (Brisout, 1867) 1  

619 Rugilus erichsoni (Fauvel, 1867)  7 

 Staphylininae   

625 Atrecus affinis (Paykull, 1789) 3  

625 Othius angustus angustus Stephens, 1833  1 

627 Othius punctulatus (Goeze, 1777) 15  

631 Bisnius subuliformis (Gravenhorst, 1802) 1  

632 Erichsonius cinerascens (Gravenhorst, 1802)  2 

637 Gabrius splendidulus (Gravenhorst, 1802) 51 2 

643 Philonthus decorus (Gravenhorst, 1802) 27  

650 Philonthus succicola Thomson, 1860 1 16 

654 Astrapeus ulmi (Rossi, 1790)  1 

663 Quedius levicollis (Brullé 1832) 3  

664 Quedius (Raphirus) boops (Gravenhorst, 1802)  5 

666 Quedius (Microsaurus) lateralis (Gravenhorst, 1802) 7  

667 Quedius (Raphirus) nigriceps Kraatz, 1857  1 

668 Quedius (Raphirus) picipes (Mannerheim, 1830)  1 

676 Ocypus olens olens (O. Müller, 1764) 13  

677 Ocypus (Pseudocypus) aethiops (Waltl, 1835) 12  

680 Platydracus chalcocephalus (Fabricius, 1801) 3  

681 Platydracus fulvipes (Scopoli, 1763) 1 1 

683 Staphylinus erythropterus Linnaeus, 1758 18  

685 Tasgius (Rayacheila) morsitans (Rossi, 1790) 6 1 

692 Nudobius collaris (Erichson, 1839)  10 

697 Xantholinus longiventris Heer, 1839 4 2 

 Total général : 616 377 
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Photo mise en ligne sur le forum “rare-interactif” le 3 mars 2008  

Ce Scydmaenidae de 5 mm a été capturé en Espa-
gne (Albacete, Sierra de Alcazar, 07-VI-2006,   
Peslier leg.) parmi des Fourmis dans un bois de 
Pins. 
 
Réponse reçue le 5 mars 2008 (M. TRONQUET) : 
Les deux seules espèces présentes dans la Péninsule 
ibérique sont Palaeostigus palpalis (Latreille, 
1804) et Palaeostigus prolongatus (Gory, 1839). 

 
Paleostigus palpalis (Latreille, 1804) présente un sillon longitudinal entière-
ment ponctué sur la tête. Chez Paleostigus prolongatus (Gory, 1839), le sil-
lon est en partie imponctué. D’après la photo, il semble que ce soit palpalis. 

Photos S. Peslier. 

Espèces du genre Paleostigus en Europe : 
 

Palaeostigus heydeni (Rottenberg, 1870)             Italie 
Palaeostigus palpalis (Latreille, 1804)                 Péninsule ibérique 
Palaeostigus pilifer (Kraatz, 1879)                      Italie 
Palaeostigus prolongatus (Gory, 1839)                France, péninsule ibérique 
Palaeostigus ruficornis (Motschulsky, 1859)      France, Italie Autriche et jusqu’à la Grèce. 
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R.A.R.E., T. XVII (3), 2008 : 115 – 121. 

Les Geometridae de la Réserve Naturelle de Jujols 4ème partie(1) 
Iconographie des espèces des Pyrénées-Orientales comparées à la faune de France 

(Lepidoptera, Geometridae) 
 

par Serge PESLIER (*) 

1 RARE,2007, XVI (3) : 51-57 ; 2008, XVII (1) : 27-32 ; 
2008, XVII (2) : 65-70. 

Les indications sur les périodes et l’altitude de vol 
sont celles relevées à Jujols. 

Les espèces présentes dans la Réserve naturelle de 
Jujols sont écrites en bleu et celles connues ailleurs dans 
les Pyr.-Or. en noir gras. Enfin la plupart des espèces 
étrangères à la faune des Pyr.-Or. sont simplement 
figurées pour comparaison et écrites en caractères noirs 
simples. 

Photos x 1,5 

Lythria Hübner, [1823] 

Sous-famille des Sterrhinae Meyrick, 1892 
(fin) 

Les Lythrini ont été transférés de la sous-famille 
des Larentiinae aux Sterrhinae par OUNAP (E.), VIIDA-

LEPP (J.) et SAARMA (U.). Zoologica Scripta, 37 (4), 
(July 2008) : 405-413. 

Lythria plumularia (Freyer, 1831) 

 

251   (3670)   [8220] 

♂ ♀ 

Lythria purpuraria (Linnaeus, 1761) 

 

252   (3671)   [8221] 

M-A. 

♂ ♀ 

Lythria cruentaria (Hufnagel, 1767) 

—  non représenté  — 

253   (3672)   [8222] 

Lythria sanguinaria (Duponchel, 1842) 

Vol : avril-mai, puis juillet, de 1200 à 1500 m. 
Chenille surtout sur Rubia peregrina. 
EU. 

 

- - -   (3672a)   [- - - -] 

♂ ♀ 

♂ ♀ 

1° génération 

2° génération 

Cataclysme riguata (Hübner, [1813]) 

Cataclysme Hübner, [1825] 

 254   (3673)   [8224] 

EU 

♂ ♀ 

Cataclysme dissimilata (Rambur, 1833) 

Corse seulement pour la France. 

Sous-famille des Larentiinae Fletcher, 1953 

 

♂ 
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Photos x 1,5 

Phibalapteryx virgata (Hufnagel, 1767) 

Phibalapteryx Stephens, 1829 

 

256   (3675)   [8227] 

EU. 

♂ ♀ 

 255   (3674)   [8225] 

Vol : fin mars à début juin, puis juillet à début 
septembre. 
Chenille sur Galium mollugo.  
A-M. 

♂ ♀ 

Cataclysme uniformata (Bellier 1862) 

Scotopteryx moeniata (Scopoli, 1763) 

Scotopteryx Hübner, [1825] 

 

257   (3676)   [8229] 

EU. 

♂ 

♀ 

Scotopteryx angularia (Villers, 1789) 

 

258   (3677)   [8230] 

Vol : fin juillet à septembre, de 1000 à 1500 m.  
Chenille sur Sarothamnus, Genista, Plantago, 
Scabiosa. Européen montagnard. 

♂ 

♀ 

Scotopteryx coelinaria (de Graslin, 1863) 

 

259   (3678)   [8231] 

Vol : fin juillet à septembre, jusqu’à 1500 m. 
Chenille ?  A-M. 

♂ 

♀ 

Scotopteryx coarctaria (Schiff., 1775) 

 260   (3679)   [8232] 

Vol : mai-juin, jusqu’à 1300 m. Commun. 
Chenille sur Sarothamnus, Genista, Cytisus. 
EU. 

♂ ♀ 



117 
Photos x 1,5 

Scotopteryx bipunctaria (Schiff., 1775) 

Vol : juillet à septembre, jusqu’à 1800 m. 
Chenille sur Trifolium, Medicago, Hippocrepis, 
Lolium, Teucrium,  Thymus. 
M-A. 

 

263   (3682)   [8236] 

♂ 

♀ 

Scotopteryx peribolata (Scopoli, 1763) 

 262   (3681)   [8235] 

Vol : fin septembre, octobre, jusqu’à 1300 m. 
Chenille sur Genista.  
A-M. 

♂ ♀ 

Scotopteryx vicinaria (Duponchel, 1830) 

 

261   (3680)   [8233] 

♂ 

Scotopteryx alfacaria (Staudinger, 1859) 

 

264   (3683)   [8238] 

Scotopteryx chenopodiata (Linnaeus, 1758) 

 

266   (3685)   [8239] 

Vol : juillet-août, entre 1300 et 1500 m. 
Chenille sur Bromus, Lathyrus, Trifolium, 
Viola. 
EU. 

♂ 

♀ 

Scotopteryx octodurensis (Favre, 1902) 

Vol : juin à août, jusqu’à 1800 m. 
Chenille sur Ononis. 
EU. 

 265   (3684)   [8237] 

♂ 

♀ 

♂ 

♀ 

♀ 

A-M. 

Scotopteryx proximaria (Rambur, 1833) 

 

- - -   (3681b)   [- - - -] 

♂ 

Corse. 
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Photos x 1,5 

Scotopteryx luridata luridata (Hufnagel, 1767) 

 

268   (3687)   [8241] 

Vol : mai-juin, entre 1100 et 1300 m. 
Chenille sur Calluna vulgaris. 
M-A. 

Scotopteryx mucronata (Scopoli, 1763) 

 

267   (3686)   [8240] 

Vol : juillet, jusqu’à plus de 1500 m. 
Chenille sur Calluna, Genista. 
EU. 

♂ 

♀ 

♂ 

♀ 

Scotopteryx obvallaria (Mabille, 1867) 

 269   (3688)   [8242] 

♀ ♂ 

Xanthorhoe Hübner, [1825] 

Xanthorhoe biriviata (Borkhausen, 1794) 

 272   (3691)   [8248] 

Xanthorhoe designata (Hufnagel, 1767) 

 273   (3692)   [8249] 

Xanthorhoe decoloraria (Esper, [1806]) 

 274   (3693)   [8251] 

Orthonama obstipata (Fabricius, 1794) 

 

270   (3690)   [8246] 

PAL. 

EU. 

EU 

Orthonama Hübner, [1825] 

Orthonama vittata (Borkhausen, 1794) 

 271   (3689)   [8245] 

♂ ♀ 

♂ ♀ 

♂ ♀ 

♂ ♀ 

♂ 

♂ ♀ 



119 
Photos x 1,5 

Xanthorhoe montanata (Schiff., 1775) 

Vol : juin-juillet, partout. 
Chenille sur Primulacées.  
EU. 

 

♂ ♀ 

Xanthorhoe spadicearia (Schiff., 1775) 

 

275   (3694)   [8252] 

EU. 

♂ ♀ 

Xanthorhoe ferrugata (Clerck, 1759) 

 276   (3695)   [8253] 

Vol : mai-juin, puis août, vers 1500 m. 
Chenille sur Stellaria, Coronilla… 
EU. 

♂ ♀ 

Xanthorhoe quadrifasiata (Clerck, 1759) 

 

277   (3696)   [8254] 

♂ ♀ 

♀ 

278   (3697)   [8255] 

Xanthorhoe fluctuata (Linnaeus, 1758) 

 279   (3698)   [8256] 

Xanthorhoe incursata (Hübner, [1813]) 

 

281   (3700)   [8259] 

Vol : avril à juin, puis septembre, vers 1000 m. 
Chenille sur plantes basses, Crucifères. 
PAL. 

♂ ♀ 

♂ 

Catarhoe Herbulot, 1951 

Catarhoe basochesiata (Duponchel, 1831) 

 283   (3701)   [8265] 

M-A. 

♂ 

♂ 
♀ 

♀ 

Xanthorhoe oxybiata Millière, 1872 

 280   (3699)   [8258] 

Grèce : Crète, 10 km Rethimnon s/e, 1 km à l’ouest de 
Harkia, 500 m, 18-X-2006, Egbert Friedrich leg. 

Photo : Egbert Friedrich. 
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Photos x 1,5 

Catarhoe putridaria bulgariata (Millière, 
1868) 

 282   (3702)   [8266] 

Catarhoe cuculata cuculata (Hufnagel, 1767) 

 285   (3704)   [8269] 

Vol : fin mai à juillet, puis août, septembre, 
jusqu’à 1500 m 
Chenille surtout sur les fleurs de Galium ve-

rum. 
EU. 

♂ ♀ 

♂ ♀ 

Catarhoe rubidata rubidata (Schiff., 1775) 

Vol : mai-juin, jusqu’à au moins 1300 m 
(deuxième génération en été ?). 
Chenille sur Galium silvaticum, Asperula odo-

rata. 
EU. 

 284   (3703)   [8268] 

♂ ♀ 

Epirrhoe Hübner, [1825] 

Epirrhoe hastulata (Hübner, 1790) 

 

286   (3705)   [8272] 

Epirrhoe pupillata (Thunberg, 1788) 

 287   (3706)   [8273] 

♂ ♀ 

Epirrhoe tristata (Linnaeus, 1758) 

 288   (3707)   [8274] 

Vol : fin juin, juillet, de 1500 à 1800 m (2 gé-
nérations ?). 
Chenille sur Galium verum et autres Galium.  
EU. 

♂ ♀ 

♂ 

Epirrhoe alternata (Müller, 1764) 

 

289   (3708)   [8275] 

Vol : mai à septembre en 2 générations (?), jus-
qu’à 1500 m.   
Chenille sur Galium.  
EU. 

♂ ♀ 

♂ ♂ 

Epirrhoe rivata (Hübner, [1813]) 

 290   (3709)   [8277] 

EU. 

♂ ♀ 
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7 

Epirrhoe galiata (Schiff., 1775) 

 292   (3711)   [8279] 

Vol : mai à juillet, en 2 générations, jusqu’à 
1300 m. 
Chenille sur Galium verum.  
EU. 

Epirrhoe timozzaria (Constant, 1824) (2) 

 

293   (3712)   [8281] 

Epirrhoe molluginata (Hübner, [1813]) 

 291   (3710)   [8278] 

Vol : fin juin, juillet, au dessus de 1200 m. 
Chenille sur Galium mollugo, G. silvaticum.  
EU. 

♂ ♀ 

♂ ♀ 

♂ ♀ 

Photos x 1,5 

Protorhoe Herbulot, 1951 

Protorhoe corollaria (H.-S., 1848) 

 294   (3713)   [8285] 

Vol : juin, très localisé vers 1000 m environ. 
Chenille ? 
MA. 

♂ ♀ 

Costaconvexa Agenjo, [1950] 

Costaconvexa polygrammata (Borkhausen, 
1794) 

 

295   (3714)   [8287] 

♂ ♀ 

EU. 

Camptogramma Stephens, 1831 

Camptogramma bilineata bilineata (L., 1758) 

 296   (3715)   [8289] 

Vol : juin à septembre, jusqu’à 1600 m, en 2 
générations. 
Chenille sur plantes basses. 
EU. 

♂ ♀ 

Camptogramma bistrigata (Treitschke, 1828) 

 

297   (3715a)   [8290] 

♀ 

Camptogramma scripturata (Hübner, [1799]) 

 

♂ 

377 (3792)   [8440] 

A suivre... 

(2) Cette espèce a été figurée par erreur sous le nom de 
Pareulype casearia Const. dans la Révision de la liste-
inventaire [- - -] des Lépidoptères de Corse, 2004, par G. 
Brusseaux et J. Nel (supplément au Tome XIII de         
R.A.R.E.). 

♂ 
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Cette capture n’a, semble-t-il jamais été renouve-
lée. La présence de cette espèce, bien que connue 
de Tunisie et Algérie, est douteuse. 

Mesoprionus tangerianus (Slama, 1996). 

A propos de cette espèce controversée, G. SA-

MA nous a aimablement fait parvenir le texte suivant, 
extrait d’ouvrage en préparation : P. tangerianus 
was described according to a single old speci-
men labelled [mislabelled ?] “Tanger / 
VI.1909” [white, printed]; “Holotypus / Prio-
nus / tangerianus sp. n. / M. Slama det. 
1996” [red, printed]. I was able to study the ho-
lotype (a well preserved specimen, lacking all 
tarsomeres of the left hind leg; aedeagus and 
maxillary palpi glued on a separated label); mo-
reover, A. Drumont sent to me one specimen of 
a Mesoprionus belonging to his collection, iden-
tified as M. tangerianus by J. Lorenç and gene-
rically labelled “Maroc, Moyen Atlas, VI.1996”. 
Both specimens do not significantly differ from 
M. besikanus. I regard collecting labels of both 
specimens quite suspect; it is extremely unlikely 
that professional entomologists such as An-
toine, Rungs, Kocher and many others did not 
collect it before, all the more that this species is 
very easily attracted to light.  

Dorysthenes (Opisognathus) forfïcatus 
(Fabricius, 1793) (fig. 7-8) : c’est le plus impression-
nant des prioniens du Maroc. Il se développe dans le 
doum ou palmier nain (Chamaerops humilis) dont 
malheureusement les peuplements se réduisent de-
vant l’emprise agricole actuelle. Il peut se trouver de 
Tanger à Agadir, dans le Moyen Atlas et sur le flanc 
nord du Haut-Atlas jusqu’à 1500 m d’altitude. Les 
mâles volent à la fin du printemps, à la tombée de la 
nuit, à hauteur d’homme, à la recherche des femelles 
qui restent au sol et, de ce fait, sont plus difficiles à 
découvrir. Je n’en ai trouvé que deux, mortes et mu-
tilées. Il est curieux de constater la présence de ce 
genre au Maroc car les autres espèces sont confinées 
dans le sud-est asiatique. 

 

 

Les Prioniens sont de gros capricornes bien 
connus de tous les coléoptéristes, ayant pour la 
plupart une vaste répartition géographique sans 
doute favorisée par leur aptitude au vol. La faune 
marocaine est cependant bien différente de la 
faune française car les influences africaines et sa-
hariennes y sont importantes. 

L’occasion m’a été donnée de rencontrer plu-
sieurs des ces espèces au cours de quelques an-
nées passées au Maroc. 

 

Tribu Ergatini Fairmaire, 1864 

Ergates faber Linnaeus, 1761 (fig. 1-2) : 
c’est la seule espèce européenne existant de façon 
certaine au Maroc. Elle est présente dans le Rif 
( Ketama, B. LAPIN leg.) et le Moyen Atlas où elle 
s’attaque aux cèdres morts. Pour ma part je l’ai 
obtenue à partir d’une chandelle de cèdre qui 
n’excédait pas     10 cm de diamètre, prélevée 
près du Michliffen. 

 

Tribu Macrotomini Thomson, 1861 

Prinobius myardi Mulsant, 1842 (= Macroto-

ma scutellaris Germar) (fig. 3-4) : a été cité en 
1859 de Tanger sous le nom de Prinobius goudoti 

Chevrolat, 1859. A ma connaissance, aucune autre 
trouvaille n’est venue confirmer l’existence de 
cette espèce au Maroc, mais comme elle existe en 
Espagne, sa présence est possible. 

Macrotoma palmata (Fabricius, 1793) (fig. 5-
6) : plus grand que P. myardi cet insecte est un sa-
harien. En 1982, un morceau de souche d’acacia 
prélevé dans la vallée du Draa, à 20 km au nord de 
Zagora, m’a donné une dizaine d’exemplaires. RE-

YMOND l’avait déjà récolté dans cette vallée qui 
héberge de très grands et vieux acacias. 

 

Tribu Prionini Latreille, 1802 

Prionus coriarius (Linnaeus, 1758) a été cité 
autrefois de la forêt de la Mamora, la plus grande 
suberaie du monde, qui occupe la région de Rabat. 
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Fig. 5-6. – Macrotoma palmata (Fabricius, 1793)  

Fig. 1-2. – Ergates faber Linnaeus, 1761 

♂ 

♂ 

Fig. 9-10. – Polyarthron pectinicorne (Fabricius, 1793)  

♂ ♀ 

♀ 

♀ 

Fig. 11-12. – Cantharocnemis spondyloides 
Serville, 1832 

♂ ♀ 

Fig. 13-14. – Anthracocentrus arabicus (Thomson, 1877) 

♂ ♀ 

Fig. 7-8. – Dorysthenes (Opisognathus) forficatus 

(Fabricius, 1793)    

♂ ♀ 

Fig. 3-4. – Prinobius myardi Mulsant, 1842  

♂ ♀ 
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Polyarthron pectinicorne (Fabricius, 1793) (fig. 
9-10) est une espèce saharienne qui se retrouve jus-
qu’au Sénégal et dans le Sahel. Cette vaste réparti-
tion a entraîné des variations qui ont donné lieu à la 
description de 13 sous-espèces plus ou moins vala-
bles. Pour le Maroc, KOCHER, en 1956, a décrit P. 

pectinicorne reymondi de la vallée du Draa et P. pec-

tinicorne filali du Tafilalt. VILLIERS, qui a révisé la 
taxonomie de l’espèce en 1961 a assimilé filali à jolyi 
Pic, 1895 dont la répartition va du Tafilalt à El Go-
léah dans l’est algérien. A l’intérieur d’un peuple-
ment, la variabilité des individus est importante tant 
par la taille que par la couleur (du jaune paille au brun 
foncé), par la forme du prothorax, celle du 3ème article 
antennaire et du nombre des articles antennaires. Il 
semble qu’il y ait deux périodes d’apparition des 
adultes : la 1ère au printemps (je possède des spéci-
mens capturés en juin à Taouz), la 2ème, plus abon-
dante, du milieu d’août, à la fin de septembre. VIL-

LIERS ne signale que la période automnale. Les mâles 
volent très rapidement à la tombée de la nuit. Les fe-
melles plus courtes, ventrues, avec des antennes 
courtement pectinées, restent au sol. Il semble que 
cette espèce se développe dans le palmier dattier. 

Anthracocentrus arabicus (Thomson, 1877) 
(fig. 13-14) est une autre espèce saharienne, connue 
avec certitude du Sahara central. En 1954, une expé-
dition scientifique sur la Hamada du Draa a trouvé 
des débris, en loge, qui ont été attribués à cette es-
pèce. Sa présence dans le Sahara reste à confirmer. 

Cantharocnemis spondyloides Serville, 
1832 (fig. 11-12) : une seule citation marocaine 
(ex Sahara espagnol, Saguia el Hamra : Pozo 
Tifariti  [Mateu, 1954]) pour cette espèce ré-
pandue de l’Afrique du Sud au Sahara et de la 
Péninsule Arabique à la Mauritanie. Le seul 
exemplaire connu a été trouvé mort sur le sable 
dans un peuplement d’Acacia. 

Deux tribus, Tragosomini et Aegosomini pré-
sents en France, n’ont pas de représentants au Maroc 
mais sur les 9 espèces de Prioniens répertoriés, 4 sont 
bien implantées alors que la présence des 5 autres est 
douteuse ou à confirmer. Pour les amateurs intéres-
sés il y a donc encore des prospections à effectuer 
pour confirmer ou infirmer leur présence. 
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